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L© Film Fraimtfak et la Critiquae etranagdre

A i'heure ou les producteurs francais, encou¬
rages par de nombreux parlementaires qui ont
enfin compris 1'importance vitale du cinema,
font un nouvel effort pour intensifier notre expor¬
tation, ll n'est pas indifferent de connaitre 1 opi¬
nion de 1'etranger a l'egard du film francais.

On a souvent reproche aux mdustriels de notre
pays l'obstmation systematique qui les incitait a
ne tenir aucun compte des gouts, des caprices
ou de l'esthetique de nos clients eloignes. Qu ll
s'agisse d'objets de luxe ou de premiere necessite,
de bijoux ou d'articles de menage, de mode ou
de metallurgie, les fabricants francais ont tou-
jours ete rebelles aux transformations suscep-
tib'es de flatter les habitudes de la clientele etran-

gere et plus en rapport avec sa conception de la
beaute et du confortable.

Dans mon pays, dont la principale Industrie
est 1'hor ogene, ll me souvient que les fabricants
de montres preferaient renoncer aux commandes
qui leur venaient de 1'etranger plutot que de
s imposer une legere contrainte en ornant leurs
produits d une decoration un peu differente de
celle accoutumee.

Le resultat de cette intransigenace fut ce qu'on
pense. La Suisse et l'Allemagne se partagerent
bientot la clientele umverselle jusqu'au moment
ou l'Amenque se lan^a a son tour dans Ta fabri¬
cation des montres.

Combien de fois, au cours de mes voyages,
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ai-je entendu les doleances des negociants au
sujet de 1'intransigeance de nos fabricants qui se
refusaient a tenir compte des exigences des ache-
teurs aussi bien pour la marchandise elle-meme
que pour les modes de paiement.

Tant que le prestige de la France fut mcon-
teste, tant que nos concurrents demeurerent a
notre remorque cet etat de choses ne parut pas
affecter notre exportation; mais le reveil fut plu-
tot dur quand, mettant la tete hors de notre tour
d'lvoire, nous vimes toutes les routes des marches
etrangers occupes par nos adversaires.

Pour energique qu'elle fut, la reaction se pro-
duisit trop tard et c'est la France qui, mainte-
nant, lutte peniblement pour garder les quelques
privileges que nous vaut l'lnimitable « ]e ne sais
quoi » dont est fait le chic parisien.

En ce qui concerne plus specialement 1'indus-
trie cinematographique, la decadence fut brutale
et c'est en un tournemain que nous nous vimes
ehmines des salles de projection du monde entier
ou, la veille encore, nous dominions sans compe-
titeurs appreciates.

L'explication qu'on donne de ce formidable
recul est peremptoire : les forces vives de la
nation, concentrees vers la defense du territoire, ne

pouvaient a la fois sauver le monde et le him
fran^ais. Certes! la guerre est un argument que
nul n'a le droit d'ignorer; mais l'ltalie aussi a
fait la guerre sans cesser pour cela d'intensiher
— je ne dis pas : perfectionner — sa production.
Et il me semble bien que l'Allemagne a pris de
son cote une part assez active au conflit; ce qui
n'empeche nullement la vertigineuse ascension de
son Industrie cinematographique.

Sans parler du him americain contre lequel
nos tentatives de lutte seraient vaines comme le
fut l'habilete de Carpentier en face du menton
d'acier de Dempsey, il faut bien convenir, a
notre grande confusion, que nous ne sommes pas
dans une pos ure avantageuse vis-a-vis de nos
concurrents europeens.

Depuis trois ans, ou presque, que les hostih-
tes ont pris hn, nous n'avons tente aucun effort
reellement methodique pour reconquerir une par-
tie de notre clientele de jadis. Les progres que
nous avons fait sont d'ordre purement artistique
et technique. Notre production s'est considera-
blement perfectionnee au point de vue de la qua-
lite, tandis que nos procedes commerciaux n ont
pas evolue d'une ligne.

Nous voici done en presence de ce detestable

paradoxe que plus l'art cinematographique fran-
£ais se perfectionne, moins il se prete aux exi¬
gences hnancieres sans lesquelles il ne saurait
vivre.

Et cette constatation m'amene a deplorer l'ab-
sence sur les marches etrangers de moyens de
defense de notre production.

Voici, entre cent autres, un fait particuherement
caracteristique : le principal cinema de Rome,
« Le Corso » a presente, il y a quelques jours en
premiere vision, Les Cinq Gentlemen maudits, him
frangais que tous mes lecteurs connaissent bien.

Dans sa critique des films de la quinzaine, le
Film, notre grand confrere napohtain, dont l'auto-
nte n'est pas a dedaigner, temoigne d'une indul¬
gence affectueuse pour les hlms italiens; il couvre
de fieurs la production allemande et chante son
triomphe sur sa lyre d'hierophante. Quant au
him frangais, voici ce qu'en dit notre Anstarque
d'outre-monts :

« MM. Luitz-Morat et Regnier, adaptateurs de
la nouvelle de Renze, ont compose, avec I'aide du
metteur en scene et des acteurs, une chose longue et
ennuyeuse, sans reussir a mettre en valeur I'origi-
nalite du sujet.

L'ceuvre, mutilee par les adaptateurs, manque
totalement de correction. Le jeu de ces acteurs fran-
cais est tout simplement grotesque; a la longue, il
devient fatiguant et intolerable. Pour des artistes
de la Comedie Franqaise, ils possedent des museaux
de figurants aupres desquels nos comparses recrutes
au cafe Giuliani auraient I'air de gentilhommes de
Faristocratic.

Je nai pu reussir a decouvrir le nom de la mai-
son editrice de ce chef-d ceuvre (le mot n est pas
de moi mais figure sur la publicite avec une modestie
toute franqaise), mais touts lexecution da film
demontre qu en France on ne dedaigne pas de tra-
Vailler avec des procedes d ai t et de technique vieux
de quinze ans et plus.

Et dire que les critiques les plus violents, les plus
severes de notre production sont ces memes Francois
qui croient fermement posseder mieux que les Alle-
mands et les Americains les secrets de la technique
et le sens de la beaute cin ematographique.

Ce film nest autre chose quun fonds de magasin
et nous adressons a la direction du « Corso » nos

congratulations pour cette bande digne tout au plus
d'un ecran de village ».

AurElio SPADA.
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Vraiment, M. Aurelio Spada nous gate et son
style delicat sent d'une lieue le gentilbomme de
cette aristocratie du cafe Giuliani ou se recrutent
les hgurants du him italien.

Je ne ferai pas aux auteurs, metteurs en scene
et acteurs des Cinq Gentlemen maudits 1'injure de
prendre leur defense. Je ne connais personnelle-
ment aucun d'entre eux, mais j'ai garde de la
presentation de ce him le souvenir d une chose
originale, attrayante et jolie. II faut croire que je
ne suis pas seul de cet avis puisqu il a trouve
acheteur, meme pour la peninsule ou vitupere
M. Spada. Je vois dans les journaux allemands
qu'il est egalement acquis pour ce pays et 1 Europe
centrale et le public de Barcelone vient de faire
a ces Cinq Gentlemen un accueil des plus
flatteurs.

L.es droits de la critique sont intangibles; per-
sonne n'est plus que moi respectueux de ce prin-
cipe; cependant, l'ardente sympathie que temoigne
M. Aurelio Spada au him allemand me semble a
bon droit le contre-poids naturel de sa haine du
him fran^ais et diminue dans de grandes propor¬
tions la valeur de son jugement.

Je n'ai pas souvenance qu un journal corpora-

tif frangais ait pousse aussi loin le parti pris a
l'egard du him italien. Et Dieu sait pourtant
quels calices d'amertume furent pour nous ces
deconcertantes adaptations de nos ecrivains :
Spiritisme, 1'Affaire Clemenceau, Le Colonel Cha-
bert et tant d'autres navets capables de faire
hurler de rage Dumas, Sardou, Balzac, le jour
ou le Pere eternel autorisera le cinema dans la
vallee de Josaphat.

II y a peut-etre a la francophobie du redac-
teur du him une explication : sous le pseudonyme
d'Aurelio Spada se dissimule une personnalite
que des hens de famille et d'interets attachent a
une entreprise cinematographique dont le moins
qu'on puisse dire est que le him a pour elle
une importance moindre que la politique et la
religion.

Or, je sais que dans ce milieu, la France est
aussi detestee que l'Allemagne est cherie. Et
cela explique bien des choses.

P. SIMONOT
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EN MARGE DE L'ECRAN

Ge n'est pas le moment
de faife des betises

Au lendemain de cette manifestation de la salle
Marivaux qui marquera tout de meme, et quoi qu'il
arrive, une date memorable dans l'histoire du cinema
en France, j'etais, je 1'avoue, un peu ]ilus confi.ant que
je ne le suis aujourd'hui. Il me semblait que la demons¬
tration qui venait d'etre faite devait etre decisive,
que la cause etait entendue — comme l'on (lit au Palais
— qu'elle etait gagnee. Je m'imaginais: naivement que
le vote, par la Chambre et par le Senat du texte Boka-
nowski-Dutreil ne faisait plus de doute et que bientot,
par consequent, la crise veritablcment inquietante
dont souflre en ce moment notre industrie ne serait
plus qu'un mauvais souvenir...

Mais j'ai rencontre un depute qui est pour moi un
ami de longue date et qui m'a tenu des propos dont
je demeure assez fortement impressionne. Voici, d'ail-
leurs, ce qu'il m'a dit. Je me borne a transcrire :

- J'ai vu figurer mon nom sur la liste des Parle-
mentaires qui assistaient a la soiree de la salle Mari¬
vaux. J'ignore par qui cette liste a ete dressee, en tout
cas il y a, en ce qui me concerne, une erreur. Ce jour-la
je n'etais meme pas a Paris. Mon abstention n'a d'ail-
leurs nullement le sens d'une hostilite preconcue. Tout
au contraire, je suis acquis par avance aux rcvendica-
tions de rindu.strie ci'nematographique, pour autant,
bien entendu, qu'elles me paraitront raisonnables.
Mais je crains que vous vous fassiez des illusions sur
l'etat d'esprit d'un grand nombre de nos collogues.
Vous aurez plus de mal que vous ne le pensez a faire
voter par la Chambre le texte propose par la Commis¬
sion des Finances. Quand au Senat!...

Ici mon interlocuteur esquisse un geste suffisam-
ment significatif, un de ces gestes qui, dans la vie comme
au cinema se passent de paroles.

— Mais enfin, m'ecriai-je, quels arguments pourra-
t-on nous opposer?

— Je ne dis pas que l'on vous opposera des argu¬
ments, mais je suis sur que vous vous heurterez a des
preventions presque invincibles et plus nombreuses
que vous ne le croyez.

Mon ami eiit bien voulu s'en tenir a ces generalites
mais j'exigeai energiqueinent des precisions.

—• Eh bien, finit-il par me dire, sachez done que si
le cinema compte a la Chambre un certain nombre
d'amis, il y compte aussi un certain nombre d'ennemis
plus on moins declares et qui semblent tres agissants.
lis menent, en effet actuellement, une campagne
sourde contre les revendications de la cinematographic.

t.l notez bien que cette campagne se poursuit dans les
partis les plus opposes et a l'aide des raisonnements
les plus contradictoires. J'ai entendu des collegues
d'extreme-gauche souhaiter froidement la mort du
cinema qui a le tort, a leurs yeux, de detourner le peuple
du meeting et qui, sauf exceptions, prone une menta-
lite et des vertus purement bourgeoises. « Au contraire
1111 collegue du centre reprochait au cinema d'intro-
duire dans nos habitudes d'esprit les plus facheux
elements non seulement au point de vue moral mais
meme au point de vue national ». « Le cinema ame-
ricain, disait-il, est en train de denationalises 1 .'esprit
francais ». Enfin 1111 depute de droite — et qui n'est
meme pas d'extreme-droite - se declarait hostile aux
directeurs de cinema parce qu'ils demandaient qu'011
les debarrasse de la concurrence des patronages. Ajoutez
ii cela que beaucoup de deputes ruraux reprochent au
cinema d'attirer leurs electeurs vers les villes.

Soit. Mais sans discuter ces griefs, 11'est-il pas
vrai que la logique et l'equite exigent l'assimilation
au point de vue fiscal du cinema et du theatre?

Mon interlocuteur sourit :

On a peut-etre trop dit et repete que le cinema
est 1111 incomparable instrument de propagande. Cela
fait sa gloire et fera peut-etre aussi son malheur. A un
« incomparable instrument de propagande » 011 devait
tout naturellement imposer la censure... pour com-
mencer. Et puis l'attention des hommes de parti s'est
portee vers le cinema. A l'heure actuelle il y a des gens
qui ne pardonnent pas au cinema de ne pas s'etre mis
exclusivement au service de leurs ideCs. E11 tout cas

ils soul enclins a juger avec une particuliere severite
les moindres ecarts d'un « instrument de propagande »
qui ne s'est guere employe, jusqu'a present, qu'a ]iro-
pager chez nous les moeurs des cow-boys. I.es cine-
graphistes s'etonnent parfois qu'on soit si indulgent a
1'egard du theatre et si severe a l'egard du cinema.
C'est que le theatre n'a pas la pretention d'etre « 1111

incomparable instrument de propagande », il se borne
specialement le theatre moderne au role modeste

de divertissement, de passe-temps. Aux simples amu-
seurs on pardonnc bien des choses. Mais le cinema
vaut niieux que cela ainsi cjue le proclament, volonticrs,
ses ferveirts. II est done logique que l'on soit particu-
lierement choque du manque de tenue dont il fait
pr-euve en trop de cas. Vue du dehors, vue si vous le
voulez de la Chambre des Deputes, 1'iudustrie cinema-
tographique donne une impression, assez... comment
dirais-je... assez melangee. Nous entendons des doleances
tres legitimes de gens tres bien intentionnes, qui nous
demontrent a merveille que notre devoir est de sou-
tenir une industrie qui tend de plus en plus a etre 1111
art et un « incomparable instrument de propagande ».
Mais il nous est impossible, d'autre part, de ne pas
voir fort clairement que derriere ces postulants dignes
de toute sympathie et de toute sollicitude, il y en a
d'autres qui ne font vraiment rien pour meriter le
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AMBITIEUSE
Comedie dramatique en 4 parties

AVEC

CATHERINE CALVERT

Violette est une petite personne ambitieuse- La mediocrite de la sitation de sa famille la chagrine. La monotonie de son existence dans ce milieu
simple et calme n'est pas de son gout-

Violette se place chez une noble dame anglaise, Lady Garydine, dit le neveu, Gerard, malheureux en menage, s eprend d'elle. Violette a toutes
les peines du monde a le tenir a distance respectueuse

Gerard ayant conduit un jour Violette au Parlement, Violette tombamoureuse d'un orateur politique de grand talent, le due de Nordryn qui
de son cote, parait s'interesser a elle.

Le due n'apprend qu'assez tard la condition sulbaterne de Violettqu'il avait prise pour une grande dame, mais sa passion l'emporte sur toute
consideration et il demande la jeune fille en manage. Violette lui avoue ale toute la verite. Le due n'hesitera pas a 1 epouser, satisfaisant ainsi 1'ambition
de Violette-
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CHIMfcRES
COMEDIE DRAMATIQUE EN QUATRE PARTIES

HESPERIA

Depuis deux ans, Claude Riaux voyage dans l'Asie Septentrionale. Marie,sa femme, attend anxieuse-
ment son retour. Elle adore son mari et son absence lui pese. Elle a ferme ses salons. S.eul, Paul Spir, un

jeune homme au coeur de poete lui apporte le reconfort moral dont elle a besoin en partageant sa peine.
Un telegramme apprend a Marie le retour de son epoux.a la rencontre duquel elle s'elance. Elle tombe joyeu-
sement dans ses bras et apprend avec une joie sans melange que son cher Claude a decouvert de riches
mines de nickel dont l'exploitation doit lui procurer une prodigieuse fortune. Deux ans apres, la Societe
du Nickel du Nord-Asie dont Claude est le Directeur-General connait des heures sombres. Le minerai se

fait rare et les actions s'effondrent en bourse. Claude lutte desesperement mais ses efforts sont vains.
C'est la faillite a breve echeance. II s'adresse enfin a son meilleur ami le banquier Philippe Romai et le

supplie de lui avancer les fonds qui lui permettront d'entreprendre de nouveaux sondages. Romai promet
de reflechir. Mais ce faux ami qui aime Marie n'offrira son concours que si Marie consent a devenir sa

maitresse.

Marie est demeuree fidele a son mari. Elle sera indignee par la proposition infame de Romai qu'elle
congediera avec mepris.

Cependant la situation devient tout a fait desesperee. Claude va etre arrete. Marie va-t-elle
laisser deshonorer Claude quand elle peut le garder pres d'elle heureux et rehabilite? Dans un moment de

faiblesse, elle accepte ce que lui propose Romai et s'engage a lui appartenir aussitot qu'il aura sauve la
situation. Romai s'execute. Tandis que ces evenements se passent a l'insu de Claude, un coup de revolver
retentit dans la piece voisine. On se precipite et l'on trouve Paul grievement blesse. Marie veut punir ce

Romai infame. Elle s'approche de lui et braque sur lui un revolver mais elle n'acheve pas son geste. Une
foule de danseurs fait irruption l'empechant d'accomplir son acte.

W r. O HMH »•• ■ ■ S«■ M
■HMiHtmMiMHMMHiaaaiia.MMiiMiiiaHKia

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQA1SE

moindre interet. Eh bien il nous deplait de penser
que, sous pretexte de « septieme art » et de propagande
nationale, on nous mette a contribution pour favo-
riser de vulgaires mercantis, qui n'ont visiblement
d'autre dessein que de s'enrichir le plus vite possible
en exploitant la plus basse mentalite et les plus has
instincts des foules...

Tout en pari ant mon interlocuteur s'etait anime et
le ton assez apre de ses dernieres paroles m'etonna
quelque pen dans la bouche d'un depute classe paririi
les « amis du cinema ». Si. pensais-je. ceux qui se disent
nos amis parlent de la sorte que doit-il en etre de nos
ennemis!

Et, bien entendu, je me suis fail un devoir de mettre
au point les opinions rapportees on emises ]rar mon
ami le depute et notamment je lui ai afflrme que c'est
precisement la situation precaire, presque desesperee,
iaitc a certains directeurs de cinemas, qui les conttainl
de s'en tenir a des productions de basse vaieur et a has
prix.

Qu'on aide rindustrie cinematographique, qu on
lui fasse confiance et on ne tardera ]>as a constater
qu'elle a meilleure tenue. Deja, en depit de la durete
des temps un serieux effort et de considerables progres
sont tres apparents dans la production du film francais.
En outre, on peut vraiment dire aujourd'hui que
ceux qui out pris ainsi a coeur de faire progresser le
film francais ne sont plus isoles. lis se sentent soutenus
par l'opinion publique, par la presse corporative et
menie jiar la presse quotidienne et si finalement
comme je veux l'esperer encore le Parlement vote
en favour du cinema le texte qui lui est soumis, c est
bien a cux qu'on le devra.

Tout de meme - et c'est ce qui m a decide a trans-
crire la conversation ci-dessus rapportee — tout de
meme nous ferons bien de ne pas chanter victoire trop
tot et surtout de ne rien dire, de ne rien I aire qui risque
de compromettre notre cause et, pour ma part, je vais
dans cet ordre d'idees, jusqu'a pretendre que tout
loueur et tout directeur de cinema conscient des
interets dc la corporation, devrait toujours avoir cet
interet superieur en vue lorsqu'il compose ses pro¬
grammes, puisque c'est d'apres nos programmes,
d'apres les productions que nous offrons au public,
que l'on nous juge.

Paul de i.a Borie.

ETA BLISS EMENTS
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Materiel Cinematographique pour grandes Exploitations

Projecteur RATIONAL renforce

Poste : 100 amperes

APPAREILS POUR PETITES EXPLOITATIONS
POUR L'ENSEIGNEMENT & LA FAM'LLE
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POUR PROFESSIONNELS ET POUR AMATEURS
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code a b.c. 5* edition

10. B'.3 Rue de Chateaudun
PARIS

Messieurs,

Nous vous faisons part de la creation de
notre Kslson "FILMS SRKA", ayant pour objet la
location de films fran^als et Strangers.

Notre experience en la matiere, notice d£sir
de vous contenter, vous seront un aur garant de la
nouveauti et de l'lnteret qui s'attachent fl notre
produotlon.

A cote de la publicite que nous ferons pour
lancer nos creations, publicite dont vous profiterez
egalement, nous preterons une. oreille attentive aux
suggestions de notre clientele, afin de mieux noua
penetrer de ses besoins.

Les agents d'achats que nous possedons &
1'Stranger, sauront trouver a la source meme de la
production, des films originaux et prenants, dont
1 "introduction sur le marche franjais sedulra la
clientele la plus exlgeante et la plus difficile.

Nous pourrons aussi vous presenter des pro¬
grammes complete, qui nous assurerons un succes
commun, puisque notre interet & vous satisfaire
se confond avec le votre qui est de r^aliser le
maximum de recettes.

Nous nous ferons un plaisir de r^pondre &
toute demands de renseignements que vous pourrez
nous adresser, et vous prions d'agr^er, Messieurs,
1 '©xpr6ssion d© nos sentiments d<§vouos#
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II y avait une fois un jeune etudiant russe qui
s'interessait prodigieusement a la cinematogra¬
phic... Je dis a la cinematographic, car a cette
epoque, on ne parlait pas encore de «l'Art Muet »

qui devait par la suite revolutionner le monde.
Le 8 octobre 1907, ce ]eune etudiant, enthou-

siasme par un film qu'il venait de voir, se presenta

a M. Hache, directeur general des succursales
Pathe a Moscou, en Russie, oil il demanda a voir
de pres le fonctionnement des appareils. Emballe
par ce spectacle interessant, il entra comme aide-
mecanicien dans cette agence, aux appointements
formidables de 30 roubles par mois! Cela ne

l'empecha pas de contmuer ses etudes; il menait

he studio lffpriolieff de Yalta- (drimee). C'esl dans ce theatre de prise de vues que la troupe de M, ErmolielV travail la
apres avoir quitte Moscou lors du Bolchevisme.
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I'abi'iculion d'uii decor pone Les Mi'tU el une JVuils, film loiii

Cela se passait en 1911. Apres
avoir passe 6 mois a Rostoff,
M. Ermolieff retourna a Moscou,
ou ll fut nomme directeur ge~
neral de la Location Pathe.

En 1912, ll fonda une affaire
de representation cinematographi-
que en Siberie, dans les villes de
Samara et Ekaterinbourg, toujours
pour le monopole Pathe.

Cependant, la prise de vues et
la partie construction du film le
tentaient. II fonda un studio a

Moscou en 1913, et il commen^a
a tourner des petits scenarios. Le
premier sorti fut Dans les bas-

par M. Tourjanski. fonds de Moscou. Petit a petit,

les deux choses de front, son service de mecani-
cien a la projection pendant les presentations,
et ses classes d'avocat.

En quelques mois, il devint premier mecanicien.
En six mois, il etait nomme aide-vendeur; et au

bout d'un an, il etait chef vendeur, et gagnait
200 roubles par mois.

Cet etudiant n'etait autre que M. Ermolieff,
qui devait plus tard fonder la grande compagme

qui porte son nom.

En 1908, le directeur de la Maison Pathe a

Moscou l'emmena en voyage et il fit la revision
generale de toutes les succursales de Pathe en

Russie. Ce grand voyage termine, il se prepara
a passer ses examens qu'il reussit pleinement.
II retourna chez Pathe qui l'engagea pour ouvrir

une succursale de la maison dans le Caucase,
a Bakou, ville ou il resta un an, et ou il crea
« l'Agence Pathe ».

Nomme ensuite directeur de la succursale
Pathe, a Rostoff, il ne tarda pas a quitter la Maison
et il fonda une affaire de location cinematogra-
phique a son compte. Cette affaire comprenait
egalement la representation des films de la maison
Pathe et de plusieurs autres marques etrangeres.

M»e IvOVANKO

L'exfjuise artiste qui interpreta L'Ordonnance et (pie nous verrons
clans les Mille el une Nuits.
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M. TOU1U VNSKI, mettcur en scene, an travail, pendant une scene ties Mille el nne Vuits.

1'affaire s'agrandit, le succes vint rapidement
et la Maison edita par an plus de 50.000 metres
de negatif. Les principaux metteurs en scene

de la Maison « Ermolieff-Cinema »> a cette epoque
furent : MM. Volkof, Lann, Sabinsky, Protozanof,
Tourjanski, etc. Les protagomstes
des films edites etaient : MM. Mos¬
joukine, Primsky. Panoff et Mmes Lis-
senko, Kovanko, Orlov et Gsorskaia.

Les meilleures bandes sorties
furent : Nicolas Stavrogine, de Dos-
toi'ewski; La Dame de Pique, de
Pouchkine et Le Pere Serge, de
Tolstoi. Le metrage total du
negatif tourne en Russie atteint

environ 225.000 metres, soit plus de
200 films.

Le film prefere de M. Ermolieff
est Le Pere Serge. Le negatif est
malheureusement reste aMoscou aux

mains des Bolchevistes, et nous

n'avons pu voir en France qu'une
reimpression tiree d apres un positif.

Oblige par les circonstances de

quitter Moscou, M. Ermolieff
fonda un studio tout a fait mo"

derne a Yalta, en Crimee; oil
ll fit tourner 16 films, repre-
sentant environ 30,000 metres
de pellicule negative et, encore
force par les eve'nements de
quitter la Crime, ll s'expatria
en France, le 4 avril 1919. Le
8 janvier 1920, ll retourna a

Yalta, pour chercher tous les
employes du studio ainsi que
les artistes avec qui ll avait
travaille en Russie.

En juin 1920, M. Ermolieff
s'installa au studio de Montreuil
ou ll travaille encore actuelle-
ment. II y a deja tourne La
nuit du 11 szptembre, L angois-
sante Aventure, avec M.Mosjou-

kine et Mme Lissenko, dont differentes scenes

avaient ete prises au prealable, a Constantinople;
L'Echeance fatale, avec M. Rimsky, dans le role
principal; L'Ordonnance, avec M. Kovanko et
MM. Colas, Hubert ec Svoboda, mise en scene

Celle
Le Chef operatcur MUNDYYTLLER au travail,

curieiise photo a ete faite pendant une scene des Mille et une Xuils.
(Protayoniste : M"' KOVANKO).

la cinematographs francaise

de M. Tourjansky; Le Justicier, avec M. Mos-
souska; La Pocharde, mise en scene de M. Etie"
vant; L'enfant du Carnaval, mis en scene, ecrit,
joue et adapte par M. Mosjoukine.

Au studio de Montreuil, on acheve actuellement
Les Mille et une Nuits, mise en scene de M. Tour¬
jansky et interpretees par l'exquise Mme Kovanko
et par M. Rimsky. On termine egalement Tempete,
le fameux film de M. Boudnoz. Les principaux
artistes de cette bande sont : M. Mosjoukine,
Mme Lissenko, Charles Vanel, et le petit Jean
Paul de Baer. Chacun d eux ne sera pas nomme a

l'ecran et representera seulement un type : Le
Juge, la Femme, l'Aventurier, l'Enfant.

Le sujet est simple : un aventuner a eu d'une
femme un enfant. II l a abandonne. La femme a

epouse un autre homme, un magistrat, le Juge,
qui a reconnu l'enfant. Un jour, 1'aventurier
revient chercher son enfant, pret a l'obtenir, par
tous les moyens. L'emportera-t-il? La est tout le
scenario.

Parallelement a cette action qui se deroule
rapide et violente, en Tempete, une autre tempete
eclate dans la nature. Les deux tempetes couvent

ensemble; apres une penode calme elles, se de-
Mra LISSENKO et'M. MOSJOUKINE, les deux celeh|^ tragedieris russeisrlans une scene de Tempete.

L'action de Temple se deroule enlre autrea milieui, dans le cadre d'un musie-Iiall,
scene, salle el coulisses. (Scene jouee par M" I.ISSENKO).

chainent en meme temps, font rage

ensemble, se calment ensemble. D'ou
le titre du film Tempete.

En attendant,M.Etievant est occupe
a faire la mise en scene de LaFille
Sauvage, de Jules Mary, et M. Ermo¬
lieff travaille et se prepare a tourner
Les Miserables en 8 episodes.

M. Ermolieff est enchante d'etre en

France, ll adore du reste notre pays
qu'il appelle sa seconde patne.

« J'ai plusieurs raisons pour aimer la
France— me dit-il — d'abord e'est
avec la Maison Pathe, maison franqaise
par excellence, que j'ai appns mon

metier, ensuite, e'est a la France que
1 on doit la merveilleuse invention
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La " figuration " d'une scene de Tempele, prend fair dans la cour du studio do Montreuil,
entrc deux seances de prises de vacs.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

La France sera certaine- ra- ■ •pmhiik|ment la premiere d'ici quelques annees
au point de vue production cinemato- fe I
graphique. Les metteurs en scene fran-
gais sont de veritables artistes, et je HMjB
suis tres satisfait de travailler avec .I: IPfjMfc'• 'l|Messieurs Boudnoz et Etievan et avec

-
-

-

««■*les artistes fran^ais RVous connaissez tous M. Ermolieff fit ,■ -A
de
au debut de chaque episode de La
Pocharde. C est homme

- JBerudit et a l'abord tres sympatbique, 9^^BB Itous ses artistes et ses employes
sont ses amis les plus devoues et on I i,Bl'aime pour cordiale '•W^.sjjsKBmamabilite sa tranche bonhomie, de
plus M. Ermolieff est tres modeste et
tient avant tout a mettre ses collabora-
teurs a l'honneur.

NJoUS ne pOUmonS mieux faire au Cli.ules \ WKL. d.ui'- le liliu tie ltnl>iM| liuudrio/, n-alisi- line ruricuse U^nrc d'avenhu-icr.|

nom de La Cinematographic Frar-
chaise que de lui souhaiter la
bienvenue en France, oil 1'on ad¬
mire son travail si interessant et
nous souhaitons sincerement qu'il
reste le plus longtemps possible
dans notre pays.

Robert FLOREY.
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Deux films !... Deux succes !...
IIIIIIIIIMII ■ HI IIIIMIIIIIIIIIM IIIIEIIIIIIIIIIIIIIM 1 Him Minn || || n ,,, ||

La Pierre de Touche Comedie dramatique
Interpretee par

Madge l'Ecervelee Comedie gaie
avec la delicieuse

Bert Lytell
Olive Thomas

Ont deja ete retenus par les Etablissements suivants:
ROYAL-WAGRAM

BARBES-PALACE

CINEMA-LECOURBE

REGINA-AU BERT-PALACE

MAGIC-CINEMA-PALACE

MAJESTIC-PALACE

PALAIS DES GLACES

CINEMA-SELECT

CINEMA-St-MARCEL

St-CHARLES-PALACE

GAIETE-PALACE

CIN^MA-RECAMIER
PALAIS DES FETES

DANTON-PALACE

BELLEVILLE-PALACE

CRYSTAL-PALACE

ALEXANDRA

ARTISTIC-CINEMA

LUTETIA-WAGRAM

CINE-OPERA

CINEMA DES ARTS

ROCHECHOUART-AU BERT-PALACE
LYON-PALACE

OLYMPIA

CONVENTION-PALACE

BELLEVILLE-PALACE

CINE-MODERNE

CINEMA-St-SABIN

IDEAL-CINEMA

CINEMA-BUZENVAL
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N. B. - Ces deux films portent la MARQUE

Petite Correspondance technique
Reponses a nos Abonnes

'

L. R. a N. — C'est en 1841 que le physicien anglais
Davry decouvrit ce phenomene tres remarquable et
qui est une consequence de la loi de developpement
de chaleur dans les conclucteurs : l'arc electrique. II
reunit les poles d'unc forte batterie galvaniquc a deux
crayons de charbon qui se touchaient l'un 1'autre; il
passait done, a leavers ces crayons, un courant intense.
Lorsqu'il ecarta legerement, Tune de 1'autre, les extre¬
mites des charbons, comme s'il avail voulu inlerrompre
le courant, il vit jaillir, entre elles, une lumiere exces-
sivement vive; les extremites de charbon etaienl. por-
tees an rouge blanc, et l'air interpose prenait une cou-
leur incandescente bleuatre. Le courant n'etait pas
interrompu, niais persistail, au contraire, indefiniment.

On s'explique le phenomene de la facon suivante :
les charbons, quand ils se touchent, soul echauffes sur
le passage du courant; si on vient a les separer, ilsse
vaporisent en partie, e'est-a-dire que les parlicules de
charbon qu'ils laissent echapper, traversent la couche
d'air interposee et fournissent ainsi un chemin con-
ducteur au courant electrique. Cette couche de vapeur
de charbon oppose, toutefois, une grande resistance
au passage du courant; aussi faut-il, pour la vaincre,
que le courant ait une tension suffisammenl elevee;
d'autre part, par le fait meme qu'une resistance con¬
siderable est surmontee, le phenomene s'accompagne
d'un developpement de chaleur si intense, que les
extremites des conducteurs, entre lesquels se trouve
l'air, et l'air lui-meme sont portes a ]'incandescence.

On donne aux conducteurs entre lesquels se trouve
la couche d'air incandescente le nom d electrodes. Plus
la matiere des electrodes so desagrege sans peine, lors-
qu'on fait agir sur les conducteurs une tension elevee
(40 a 50 volts en courant coiitinu et 28 a 30 volts cn
courant alternatif) et plus l'arc se forme facilement.

Les electrodes en zinc, fer on mercure convienncnt
bien pour la formation de l'arc, mais le phenomene
offre lc maximum de huninosile lorsque le courant
traverse l'air entre deux charbons.

Les charbons spcciaux pour arc electrique sont fabri-
ques par des pro cedes particuliers dans des usines
tres speciales. Longtemps on a pretendu ([lie sculs les
Allemands etaient capables de fabriquer de bons char¬
bons; si cela etait vrai il y a quelques annees, nous
devons nous rejouir a la pensee qu il n en est plus de
lneme aujourd'hui et tons nos teehnicieixs, Lous nos
operateurs, sont unanimes a le reconnaitre. Une societe
franijaise qui, au cours des hostilites, fabriqua pour
l'armee et la marine d'enormes quantites de chaibons,
et eut toutes les occasions de perfectionner scs pioce-
des, a dote l'industrie fraiujaise d'unc marque de char¬

bons qui a ete denommee « Tricolore », pour bien en
marquer l'origine, et dont le depot principal est a la
Maison du Cinema.

Le directeur de nos services Materiel qui precede
journellement a des essais comparatifs les considere
comme nettement superieurs et la direction de la Com-
pagnie franchise des Charbons de Nanterre nous fait
esperer, pour la saison prochaine, une qualite speciale
qui augmentera encore lc rendement.

L'interet que porte M. Coissac, on lc sait dans les
milieux techniques, a tout ce qui touche l'industrie
cinematographique l'amenait tout recemment a visi¬
ter l'usine de la Compagn'ie frangaise de Charbons
pour l'electricite de Nanterre. Void ce qu'il nous en
dit :

« Cette Societe, dont les usines occupenl une super-
ficie de plus de trois hectares, aux pieds du Mont Vale-
rien, fabrique, non seulement les charbons pour la
projection et pour les studios cinematograpliiqucs,
mais encore tous les genres de charbons electriques
Lels que charbons pour lampes a arcs, d'eclairage et
de photogravure, les balais pour dynamos et moteurs,
les charbons pour 1'electro-chimie, etc.

Sa fondation date de 1893 et ses produits sont uni-
versellement corinus.

Tres aimablement accompagne par le plus charmant
des cicerone, M. Yung, directeur, la visite de l'usine
debuta par celle des laboratoires de chimie dans les¬
quels sont conlrolees et aualvsecs toutes les ma tie res
premieres availt leur utilisation dans la fabrication de
ces produits si delicats.

A cote de ceux-ci se trouvent les laboratoires d'elcc-
tricite dans lesquels sont plus particulierement essayees,
par des prises faites sur chaque lot, les produits dont
la fabrication est terminee avant d'en autoriser la
livraison a la clientele.

Nous avons etc frappes de l'activile ordonnee et
minutieuse de cette partie si essentielle dans une usinc
moderne.

Signalons en passant un emploi fort judicicux des
rayons X pour 1'essai de certains produits qui sont
specialites de la C. F. C. E.

Puis nous visitames successivement les ateliers de
broyage, de malaxage et ceux des presses hydrauliques
oil les pales, soumises ii des pressions de plus d'un
million de Icilos, prennent la forme qu'elles conservc-
ront sensiblement jusqu'a la fin des operations de
fabrication.

La cuisson des produits qui est consecutive ii la
pressed se fait comme l'on sait, dans de grands fours
chauffes au gaz ou ils sejournent pendant plusieurs
jours, sounds a une temperature croissante d'une fagon
continue et methodique, pour atlcindre environ 1.500°
centigrades.

Apres leur cuisson, les produits sont immediatement
classes methodiquement et tout produit douteux est
elimine.
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lis sont cusuilc mis a dimension an mo yen de
machines Ires perfectionnees. Certains d'entre eux sont
munis soit d'une enveloppe exterieure en cuivre, soil
d'une meche centrale. D'autres sont munis de conduc-
teurs metalliques ou de tout autre dispositif que neees-
site lcur emploi ulterieur.

Les produits entrent alors en magasin ou sont fails,
par les laboratoires, les prelevemenls de controle.

Nous gardons de la visile de l'usine de Nanterre
une impression de fierte nationale. De beaux labora¬
toires sur lesquels nous ne saurions trop revenir, de
nouveaux bailments et ateliers en pleine voie d'ins-
tallation et qui seront munis cles derniers perfection-
nements mecaniques ainsi que d'hygiene et de salu-
brite, prouvent a quel point sont appliquees les methodes
induslriellcs les plus nouvclles ».

Louis d'1 Ierbeumont.

AU FILM DU CHARME

Une etoile filante.

La Chicago Tribune nous appr.end qu'une artiste,
Man] Capres, vient de se suicider dans une crise de deses-
poir cause par le depit de ne pouvoir percer... comme
etoile dans le firmament cinemalographique.

« Apres avoir eparpille ses vilements sur le lit el le
parquet, dit la depeche, eUe se blottit dans une malle a

laquelle elle avail adapte par un petit Iron un tube, com-
muniquant aver son radiateur d qaz ».

Get expose me prouve, clair comme eau de roche que
Man] Capres a manque de sang-froid. Si comme artiste,elle ne passait pas une honncte mediocrite, comme met-
tcuse en scene, elle etail un peu Id el aurait ete, par Athe¬
ne balise des galeres, susceptible d'arriver au port.

Et puis, m'a confesse cyniquement un Diogene sans
lanterne, d defaut d'etoile, mcmc filante, die pouvaitetre
com'ete. II y a place pour lout le monde dans le studio de
la vie, puisque comme la terre, la chance tourne.

A la bourse du travail.

Depuis que la maison des Syndicals, rue Grange-aux-Belles, avail eu Vhonneur de recevoir en fastueuse pompeet dans ses oeuvres vives la « Grande Opera » en greve de
propaqande, la bourse du travail revait d'un cinema d
I'usage des chomeurs, scients et disorganises ». Ce reve
sera demain une realite.

La federation du spectacle et le comite intersyndical
parisien, en collaboration cwec le C. A. S. A. (Club des
amis du septieme arrondissemeni) preside par le Ires acitf
ciloyen Ccmudo, organisent pour le debut de pullet cou-

rant, un meeting monstre, dit de demonstration et de pro¬
paqande cinemalographique.

Le but vise est de prouver au public ouvrier la valour
esthetique et socialc du cinema.

Au cours de celte manifestation pacifiquc quelques mat-
Ires de la pensee moderne el un brelan d'as du syndicalisme
militant prendront tour d tour la parole.

Un film sera projete. A defaut de « Travail», d'Emile
'/.ola, qui me semblerait de saison, ondonnera le dernier
film educateur de I'ancien Prefet de Police « Le guide du
parfait manifestant et un 606 metres comique, Polidor
n'aime pas les flics. »

MM. les Senateurs el Deputes rccevronl des invita¬
tions speciales, d I'oeil.

Quo Vadis ?

Le rornan dramalique <lc Sienkicwikz m'a ioufoursembolic non pas seulement pour son impeccable concep¬tion mais surtout pour ses larges fresques romaines, bro.ssees
d'un pinceau magistral. Aussi, chaque fois que I'on a
realise Quo Yadis d la scene, fe me suis empresse de I'allcr
applaudir. Les efforts de la Gatte lyrique m'avaient
charme; ceux des Champs Elysees m'avaient enlhousius-
me; ceux du « Gaumont Pcdace » m'onl ravi.

Grace d d'habiles coupures ou soudures ad libitum,
le film nous a paru d'une belle venue. - - Notamment
la substitution de personnages vivants aux acteurs filmesdans la scene piltoresque des fetes chez Neron est d'une
lieureuse inspiration.

En voyant tant de types en tenue d'athletes... incomplets
tout au moins au point de vue vestimenlaire, on avail
lrintention de demander a lcur entralneur sporlif Crolon,
le plus qualifie comme «beau gossc ».

— Ursus... spelum corum etant catalogue hors serie.
« Quo Vadis » pour I'entendre vous repondre, a coup

sur : « Ou vais-je ? Mais... aux cent mille chemises... ! »

Blague d part, « Gaumont» a bien meritc de la Polognc
imaginative et de la Rome decadente... Quo Vadis vaut
le voyage, mcmc s'il coute un peu chcr. Avec le gqvroche,
qui chahuie dans mon cceur, tons les soirs, ou ma femme
se pair une sortie, parte que j'ai etc bien sage, crions :
« Iiip ! Hip ! II ippodrome ».

Et gazons I
A. Martel.

.—_

EXPOSITION PERMANENTE

DE TODS LES APPAREILS FRAPS
A LA

MAISON DU CINEMA
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

LE SECRET DE LADY AUDLEY
Exclusivite de " L'Agence Generate Cinematographique »

Helen Maldon, blonde jeune fille au regard innocent,liabitait une petite ville d'Angleterre. Des son plus jeune age,elle s'etait montree autoritaire. Son pere, le capitaine Maldon,
avait a lutter contre la misere, ne possedant d'une part que sa
pension de retraite et, de l'autre, un amour invetere pour laboisson. II etait sounds completement a la volonte de fer de sa
fille.

Au moment oil commence cette histoire, Helen est lasse
d une vie mediocre, avide d une existence de luxe. Or elle
est aimee par un jeune homme dormant, Georges Talboys,fils unique, heritier d une nche famille, qui, par crainte de
deplaire a son pere, hesite a demander la main d'Helen. Celle-
ci triomphe de tous les obstacles et le mariage a lieu, malgre
l'opposition du pere de Georges.

A court d argent, Georges Talboys decide de partir pourI Australie. II ne reviendra qu'apres avoir fait fortune...
Voila qui prendra du temps, se dit Helen. Aussi, demeuree

seule, a-t-elle 1 idee d'aller vivre a Londres sous un nouveau
no.n. Sur les etiquettes des bagages qui portent son veritable
nom, elle en colle d'autres au nom de Miss Lucy Graham.La laussb Lucy Graham trouve un emploi de gouvernantechez le docteur Dawson. La, elle oublie completement le
passe et charme tout le monde par sa modestie et sa grace.Un jour arrivent chez le docteur Dawson, Sir Michael
Audley et sa fille Alice. Sir Machael, gentleman robuste,
amiable et distingue, age de cinquante ans, se sent lmmediate-
ment attire par la gouvernante et ne cache pas 1'impression
qu'elle lui produit. Alice se montre moins enthousiaste. Cepen-dant Helen joue son jeu avec une habilete consommee. Peu
de temps apres, Miss Lucy Graham devient Lady Audley,
et goute tout le luxe que peut procurer a une femme un homme
riche et qui l'aime.

Apres un mois de vie delicieuse, le passe de Lady Audley
commence a se reveler. Au cours d'un the organise dans le jar-
din de Auldey Court, le neveu de Sir Michael, Robert Audley,
avocat, pousse en lisant le journal, une exclamation de surprise :II annonce que Georges Talboys, ayant vendu son bien en
Australie pour plus de vingt-cinq mille livres, est en route pour1 Angleterre. Georges et Robert sont d'anciens camarades de
college.

Cette nouvelle ternfie Lady Audley, mais elle parvient a se
dominer, et ne montre rien de son inquietude. Elle pretend
avoir besom d'aller a Londres pour achats, mais va directement
voir son pere a Wildernsea et lui derr.ande conseil.

Elle ne voit point d'issue a la situation jusqu'au moment ou,
apprenant qu'une jeune fille se rreurt, dans la maison ou loge
son pere, elle trouve un expedient desespere : moyennant uneforte somme donnee a la mere de 1'agonisante, celle-ci sera en-
terree sous le nom d'Helen Talboys.

La-dessus, Lady Audley retourne chez elle.
Peu de temps apres, a Londres, Robert rencontre son ancien

eamarade, revenu d'Australie apres fortune faite. Celui-ci est
a la recherche de sa femme. Mais ll apprend sa mort par les
journaux. Robert decide de ne pas quitter son ami en proie ala douleur et pour le distraire un peu, l'amene a Audley Court.
Aussitot, Lady Audley prend peur. Comme une enfant effrayee,
elle suplie son man de ne pas recevoir cet ami de Robert qui
parlerait tout le temps de mort, de funerailles...

Mais, dans la bibliotheque du chateau, Georges decouvre
un portrait de Lady Audley, a la ressemblance absolue
de sa femme; dans le pare, ll rencontre lady Audley elle-meme.
La reconnaissance a lieu. II exaspere Lady Audley par ses re-
proches au point que, dans un mouvement — peut -etre irre-
flechi — de violence, elle pousse Georges dans un puits contre
lequel tous deux s'appuyaient. II disparait. Elle s'enfuit.

Mais le crime a eu un temoin : Luke le jardimer, qui le raconte
a Maud, la femme de chambre. Le prix du silence de Luke sera
une somme destinee a l'achat de l'auberge des Trois Compas,
pres du chateau. Luke et Maud s'epousent et s'etablissent.

Cependant Robert cherche partout son ami sans le trouver.
Une meurtnssure au bras de Lady Audley lui donne l'eveil.
11 decide d'interroger le pere de Lady Audley. Mais celui-ci,
prevenu par sa fille, declare que Georges est reparti pour l'Aus-
tralie.

Robert revient en ville, perplexe et soupfonneux. II recherche
les objets appartenant a son ami et trouve un livre de poemes
avec une dedicace d'Helene Maldon sue la page de garde ; e'est
l'ecnture de Lady Audley ! II tente une experience definitive
et fait part a Lady Audley de sa decouverte. Mais celle-ci,
usant de 1'influence qu'elle possede sur son man, fait chasser
Robert du chateau.

Robert est toutefois un rude adversaire. Sachant que la
femme de chambre de Lady Audley connaissait Lucy Graham
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Frank, au contact de cette vie sauvage et primitive, retrouve toute sa nature forte et courageuse, et c'est avec degoutqu'il decouvre que son beau-frere James se livre a l'alcool et vit dans une paresse bestiale.
James est exploite par un indigene, le Senor Santos Cordera qui se sert de son esclave, la jolie metis Korea pour luisoutirer du rhum.
Frank essaye vainement de faire honte a James en lui rappelant que la-bas, sa femme lui fait confiance et l'aime.Celui-ci se plait de plus en plus dans les ivresses de l'alcool et des caresses de la jolie metis.
Cependant, un jour, un yacht parait a l'horizon. Frank prevenu, force James a se tenirpret et a sauver au moinsles apparences de son mdigne conduite.
Le yacht amene George Hudson, en tournee d'affaires, sa fille Claire et la femme de James, tout emues a la pen-see de revoir ceux qu'elles aiment.
Frank et James se rendent a bord. James fait assez bonne contenance, mais tremble que sa femme Jane apprenne laverite.
Celle-ci reussit a demeurer a Esperita quelques jours pendant que le yacht s'eloigne.La jolie metis, jalouse de Jane, vient faire differentes scenes a James, mais celui-ci laisse croire a Jane que c'estFrank qui en est la cause. Jane un jour demande des explications a son frere et celui-ci, dans un geste de generosite,laisse les doutes subsister sur lui.
Frank cherche a faire partir la metis et son maitre d'Esperita. Celui-ci veut faire du chantage et une bataille ausabre a lieu entre Frank et Cordero. lis sont blesses tous les deux.
Le yacht revient, Claire Hudson mise au courant de ces evenements doute de Frank, et James lachement ne cherche

pas a le disculper. Celui-ci, degoute de ces soup90ns outrageants, s'enfuit seul et, encore blesse est recueilli et soignepar la metis Korea.
Claire vient le visiter pour lui rendre sa bague de fian^ailles et en face de Frank et de la metis leur souhaite d'etreheureux. A ce souhait, Korea eclate de nre et devoile a Claire 1'innocence de son fiance.
Et tout finit bien : le secret de la degradation de James sera respecte et les quatre jeunes gens loin d'Esperita vivrontheureux !
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avant son manage, il decide d'aller loger a l'auberge des Trois
Compas. II fimt par acquenr la preuve que Lucy Graham et
et Lady Audley sont une seule et meme personne. Robert
l'accuse du meurtre de son premier mari. Mais Lady Audley
ne se laisse pas abattre. « Vous pouvez provoquer un scandale,
mais vous bnserez le coeur de votre oncie ». Et elle recourt a un

nouveau crime.

Elle se hate la nuit vers l'auberge et y met le feu, esperant que
Robert et Luke, ses deux ennemis, penront dans 1'incendie.

Mais Robert arrive a sauver Luke au milieu des flammes.
II trouve une lettre a lui adressee, par laquelle Georges 1'infor-
mait que Lady Audley etait sa femme et avait essaye de le tuer ;
mais qu'il aimait mieux laisser croire a sa mort que de livrer au
deshonneur et au chagrin une famille honorable. Et il annongait
son depart pour l'Afrique.

Toutefois, la criminelle etait mamtenant en proie au remords.
Au cours d'une de ses insomnies, elle pnt une trop forte dose
de narcotique, et ne se reveilla plus...

Robert agit de telle sorte que son oncle ne connut rien de la
tragique aventure, et le secret de Lady Audley mourut avec elle.

MADGE L'ECERVELEE

Exclusivite des « Grandes Productions Cinematographiques »

Quoique les affaires de Monsieur Flower ne soient pas tres
brillantes, il a decide d'aller passer les vacances a Palm Beach,
avec sa femme et sa fille amee, car il espere y trouver pour
celle-ci un riche fiance. Madame Flower, fort entichee de
noblesse, n'admet d'ailleurs pas que l'on pretende a la main de
sa fille Julia, si 1 on est pour le moins comte.

^ ^

Julia aunesoeur cadette, Madge, surnommee « l'ecervelee » a
cause de son caractere primesautier. On 1 a laissee en pension
car elle est fort jolie, en ageaussi de semarier, et on cramt qu'elle
ne porte ombrage a sa sceur.

A la suite d'une extravagance un peu forte, elle est mise a

la porte de sa pension, et vient retrouver sa famille a Palm Beach
au grand desespoir de Julia qui a deja jete son devolu sur un
jeune etranger qu elle croit etre Lord Lecii Lambert, le frere du
comte de Larsdale, voyageant incognito. Enfin, on decide de
rajeumr fortement Madge, en 1 habulant de r°bes courtes, de
telle fa?on que personne ne fasse attention a elle. bur ces entre-
faites, on apprend par un article de journal, que le comte de
Larsdale est mort, et que Lord Cecil Lambert hente du titre,
ce qui rejouit fort Julia, qui se voit deja comtesse.

Madge «l'ecervolee" trouve pourtant moyen de se faire remar-
quer d'un jeune homme, en lui volant son auto; et bientot, il
en est si amoureux qu'il l'enleve au milieu d un bal costume et
1'epouse devant le pasteur d un petit village. Madge, qui croit
aussi que celui qu'elle a dpouse est un comte, annonce par de-
peche son manage a ses parents. r , ,

Pendant ce temps, Julia apprend que son fiance nest pas
Lord Cecil Lambert, mais s appelle simplement Charles Lun-
kin. Pensant que c'est Madge qui a epouse le veritable comte, et
quoique fortement de?ue, sa mere consent au manage

Cependant les affaires de Monsieur Flower yont tres mal.
La maison Denham et Cie de New-York, lui reclame un fort
payement qu'il ne peut pas effectuer 11 s est retire dans sa
chambre et songe au suicide, lorsque Madge entre en coup de

comte. (C'est le fils de M. Denham de New-York, le meme a
qui M. Flower doit de l'argent).

« Je vous aime mieux comme gendre, dit-il au jeune homme,
que tous les comtes de la terre. »

Mais qui done est le veritable comte de Larsdale P Fina-
lement, on decouvre que c'est un vieux beau, parfaitement ridi¬
cule qui a longtemps importune Julia de ses declarations, et ni
l'une m l'autre des deux soeurs ne regrette de ne pas l'avoir
epouse.

LES AVENTURIERS
Exclusivite « Gaumont »

Lord Norten donnait, en son chateau.de brillantes represen¬
tations theatrales... Un des acteurs de sa troupe, le comte de
Marthie, avait essaye vamement de le faire chanter. Dans
un drame, apres une scene de duel, le comte de Marthie reste
etendu a terre, tue par le coup de pistolet de Lord Norten.

L'enquete decouvre seulement qu'une mam criminelle avait
charge les armes. Mais laquelleP Elkin Smith, un detective
prive, salt toute la verite... Et son secret lui permettre d'obtemr
la forte somme de la comtesse qui part pour Londres.

Elle rend visite au frere de Lord Norten, Claude Haitland,
qui s est voue au relevement moral des classes pauvres. Et leur
intinnite se resserre de plus en plus, chaque jour, suscitant la
jalousie d'Elkin Smith qui devoile a Claude Hautland, devenu
Lord Norten par suite de la mort de son frere, une partie de
la verite sur la comtesse...

Le nouveau lord charge deux des siens, Jenkinson et Katie,
de faire la lumiere. Mais la comtesse le reprend dans ses filets
et il en ferait sa femme si la verite ne lui etait devoilee.

Reves brises!
La comtesse s'enpoisonnera plus tard et lord Norten, guen,

fera sa femme de la tendre Katie.

-s-

LE ROI DU VOLANT
Exclusivite « Gaumont »

Waldon, vendeur d'automobiles, travaille pour le compte de
Ward, le celebre fabneant de voitures. II nournt deux espe-
tances : epouser la fille de son patron et gagner le grand prn».

Mais Ward s'oppose a la realisation de ces projets : il ne veutde Waldon m comme gendre, ni comme conducteur de ses voi¬
tures de course.

L epoque de la course arrive. Le train qui devait amener au
circuit les trois voitures inscrites est tamponne. Waldon,
lapprenant, reprend sa liberte et achete a vil prix les debris
des trois voitures. II constr it une voiture avec les debris,
s engage dans la course avec cette voiture qu'il baptise « Trois
Tiers » et gagne le circuit.

Ward, enchante du succes inespere de sa marque, reintegreWaldon dans son emploi mais persiste a refuser la mam de sa
fille. Waldon , pour la deuxieme fois, quitte son entete patron.
Or, une loi vient d etre votee pour mterdire toute course
d autos en Cahfornie. Cette loi doit etre mise en vigueur trois
jours apres sa promulgation. Mais le record de vitesse appar-
tient a une marque concurrente et, dans trois jours, il ne sera
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plus permis a personne de battre ce record. Sur ces entrefaites,
Waldon a ete puni de prison pour exces de vitesse en ville et
Ward et sa fille doivent partir le soir meme en rapidepour San-
Francisco. Waldon, apprenant tous ces faits, s evade, enfourche
sa voiture et, pendant toute la nuit, lutte de vitesse avec le train
emportant sa bien-aimee. Le destin favonse notre amoureux
qui, depassant le rapide, arrive avant lui a San Francisco et bat
du meme coup le record de vitesse au profit de la marque Ward.

Une pareille performance enthousiasme Ward a un point tel
qu ll ne mettra plus aucune opposition au manage de sa fille
avec celui qui a couvert son nom de gloire.

-s-

LE CERCUEIL INFERNAL
Exclusivite « Union-Eclair »

Le celebre crimmaliste danois Oliver Swift et son disciple
Henry Mill, un fervent du noble jeu des echecs, re^oivent la
visite d une jeune fille disant s'appeler Kitty Williams qui leur
raconte l'histoire suivante :

Mon pere, decede il y a environ un mois, etait menuisier de
son etat. A sa mort j'ai sous-loue son atelier a un nomme Robert
Hart qui s'y installait des le lendemam apres avoir exprime le
desir de ne jamais etre derange au cours de son travail.

Or, depuis plusieurs jours, Hart la pne de porter des lettres a
sa soeur, a l'autre bout de la ville, ce qui l'oblige a s'absenter
chaque fois pendant deux heures, et 1'idee lui est venue que son
locataire l'eloigne a dessein comme s'll craignait qu'elle puisse
voir ce qui se passe chez lui et surprendre d'etranges allees et
venues. En outre, Hart lui a montre un cercueil de son invention,
dont un dispositif ingenieux permet a l'etre vivant, enseveli en
etat de lethargie, de demeurer en communication avec le monde
exteneur.

Les agissements de cet individu ont paru suspects a Kitty et
celle-ci est venue faire part de ses soupfons a Oliver Swift. Ce
dernier decide aussitot d'ouvrir une enquete discrete. Tandis
qu'Henry Mill accompagne la jeune fille a la villa Silence oil
habite la soeur de Hart, il rend iui-meme visite au mysterieux
menuisier et n est pas peu surpns de voir au doigt de c.elui-ci un
diamant de prix. Une lettre adressee a Hart tombe entre les
mains de Swift. Voici ce qu'elle contient :

« II faut que le cercueil soit expedie de suite. Le Wiping
leve l'ancre a 7 heures. As-tu arrange la chose avec la petiteP

Hedda.

Sur ces entrefaites Hart vient proposer a Kitty de se rendre a
Amsterdam porter les brevets de son invention. Comme il n a
pu les assurer sans en devoiler le secret, il a contracte une assu¬
rance de 100.000 couronnes sur la tete de la jeune fille. C.elle-ci
touchera irtille couronnes pour prix de sa mission. Kitty pre-
vient aussitot Swift et celui-ci lui conseille d accepter. Elle
signe la police, en cas de deces de Kitty le capital sera payable a
Robert Hart.

Swift se rend a la villa Silence et y penetre sans etre vu. Cache
derriere une porte il surprend la conversation de Hart et de
ses acolytes. Le cercueil rempli de dynamite a ete transporte sur
le Wiping et tout sautera lorsque le navire sera en pleme mer. II
ne reste que quelques minutes avant le depart du Wihing.

Oliver Swift arnvera-t-il. a temps pour arracher les passagers a
une mort certaineP
P P ? P P P P P P P P P P P P ? P P

L'AUTRE PARFUM
Exclusivite « Cine-Location Eclipse »

Mary, c'est le doux parfum sain, naturel et simple : elle va
au mariage avec toute sa petite ame amoureuse.

Le docteur John Ramsey est un esprit cultive et sa petite
fiancee Mary a captive entierement son cceur, malgre Pauline,
amie de Mary, jeune femme au charme dangereux, qui s'est
essayee vainement a le griser de son parfum capiteux.

John et Mary font un menage charmant. Un bebe vient bien-
tot augmenter leur foyer, et Mary toute a son amour maternel
sacrifie un peu sa coquetterie feminine et la societe de son man.

Cependant Pauline vient surprendre les jeunes epoux et
s'installe chez eux. John ne tarde pas a souffnr de la compa-
raison entre le chic soigne de Pauline et la tenue debraillee de sa
femme.

Et John ne tarde pas a se laisser prendre aux allures provo-
cantes de Pauline dont le parfum etrange le bouleverse.

La pauvre Mary s'en aper^oit mais elle ne peut comprendre
qu'on puisse lui reprocher de trop se donner a ses enfants.

Sa sante s en ressent, elle s'enerve de sentir cette presence
hostile et, un apres-midi ou John est sorti avec Pauline, la pau¬
vre Mary poussee par la bantise des beaux jours passes, s'en va
vers la mer revoir les coins oil ils furent heureux.

John et Pauline rentrent juste a temps pour eviter un gros
orage qui eclate soudainement. Mary n'est pas rentree et John
tres inquiet part a sa recherche dans la tourmente. Helas, en
vain!

Et alors que desespere, John se reproche sa legerete et son
aveuglement, Mary revient a moitie morte de froid et de fa¬
tigue et tombe dans les bras de son man repentant et gueri a
jamais des parfums trop melanges.

LE MILLION DES StEURS JUMELLES

Exclusivite « Phocea Location »

... 11 Nous vous presentons les Sceurs Dolly, mais si vous ne dis-
tinguez pas Ianski de Rosika, n'en accusez que la nature qui les a
faites trop semblables I'une a l'autre »...

Les Dollys Sisters (jolies), Ianski et Rosika sont deux artistes
de music-hall.

Soeurs jurr.elles, leur ressemblance est telle que sans un si¬
gne special, il est impossible de ne pas les confondre.

Vertueuses autant que belles, les deux jeunes filles sont
courtisees par un couple d'amis, Jacques Hobson et Tom Hy-
lan, jeunes gens de la haute societe qui, seduits par la grace et
le charme des jolies Dollys Sisters les ont demandees en ma¬
nage.

Mais elles refusent en pretendant leur condition modeste
qui n est pas en rapport avec l'enorme fortune des jeunes gens.
Ce n est pas sans regrets, du reste, que les deux danseuses re¬
fusent les offres qui leurs sont faites car, elles sont fort eprises
de leurs amoureux.

Les Dollys Sisters ont un bon camarade, le docteur Pom-
breton, medecin du theatre qui apprecie la noblesse de leur
caractere et voudrait les rendre heureuses.

L occasion se presente d une fafon originale.
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Dans sa clientele, le docteur compte un riche Maharadjaindien qui souffre d une curieuse mfirmite. Chaque fois qu'ilapproche de son epouse ll est cependant fort amoureux, le
Radja eprouve un sentiment de repulsion instinctive. Au lieu
des traits charmants du visage de la princesse, ll volt un visageride et ravage de vieille sorciere.

Ce mystere echappant a la science du docteur; celui-ci pensequ'en introduisant au Palais ses deux protegees, celles-ci de-
couvnraient le secret du malefice et le mettront a meme de le
vaincre. Si elles reussisent, les soeurs jumelles recevront en re¬
compense un million de dollars.

Introduces au harem en qualite de danseuses, les habiles
artistes ne tardent pas a s'apercevoir que la repulsion du Radja
pour sa femme est le fait d un devouement.

L'oncle du riche seigneur guettant sa succession, se verrait
fruste de son espoir si un heritier survenait, et chaque soir ilhynoptise le Radja et grace au pouvoir magnetique il lui fait en-
trevoir sa femme sous des aspects repoussants.

Iansky et Rosika ont tot fait de rompre le charme grace aleur adresse et a leur devouement, la princesse est heureusedans les bras de son epoux.
Les jolies filles re?oivent leur million et, riches maintenant,

epouseront sans scrupules leurs fiances qui les attendent avec
impatience chez le docteur.

-S5-.

MICHELINE
Exclusivite « Pathe »

Benigne Jacqum, apres avoir amasse une petite fortune dans
le commerce du bois, se retire, avec sa femme, a la campagne.Dans l'arnere-fond de leur sombre boutique, lis aspiraient
a la petite maison ensoleillee ou s'ecouleraient leurs vieux
jours. Mais bientot, la solitude, la monotonie des coutumes
provinciates les plongent dans un profond ennui. Aussi, lorsqueleur niece Michehne, devenue orphehne, leur demande 1'hos-
pitahte, la reqoivent-ils avec joie. Justement, Mme Jacquins'est mise aux soins du menage, leur bonne les ayant quittes.Michehne lui sera une precieuse auxihaire, d'autant plus que la
jeune fille, active, gaie, intelligente, debrouillarde, a bientot fait
d'organiser la besogne... et meme de s'en acquitter entiere-
ment. Choyes, gates, les deux bons vieux n'ont plus qu a selaisser vivre, et lis se renferment dans un doux et paisible
ego'isme.

Cependant, les dix-huit ans de Micheline ne passent pas
maper^us au village. Si elle n'a d'autres distractions que devagabonder a travers bois, sa jeunesse et sa grace ont trouble
plus d'un cceur. Girardot, le grainetier, l'epouserait bien sans
dot, et il charge Maitre Robinot, le notaire, de pressentir les
Jacqum. Les deux vieux demeurent suffoques d'indignation.On pourrait done leur prendre Micheline P Et alors finirait

leur douce quietude il faudrait de nouveau prendre une ser-
vante, se resigner a etre mal servis, voles peut-etre; et puis,
avec la jeune fille disparaitrait la gaite qui rechauffe leurs vieux
ans, comme un rayon de soleil. Les deux Jacquin repondent
negativement, sans consulter leur niece.

D'ailleurs, sans qu'ils s'en doutent, les reveries de Micheline
ont maintenant un objet. Dans ses promenades a travers bois,elle a rencontre le garde general de Vivey.M. Deligny, un beau
et brave gar^on, seneux et intelligent, et le langage de la foret,
s associant a celui de leurs coeurs, leur a parle d'amour.Un-jour vient oil le garde, appele a un post'e plus important,
se decide a demander la main de Micheline. Ni l'un, ni 1'autre
ne doutent du consentement de l'oncle et de la tante Jacquin,
et le bonheur chante dans leurs coeurs. Mais aux premiers mots,Deligny devine l'hostilite des deux vieux. Tous ses argumentsechouent devant leur egoiste entetement.

Quant a Michehne elle ne salt reagir contre le chagrin qu'ilslui montrent. Elle ne se reconnait pas le droit d'etre heureuse
aux depens de leur bonheur, et elle se sacrifie.

Les annees passent... Deligny a oublie, il s'est construit un
foyer. Mais Micheline!... Sa jeunesse s'est eteinte, elle s'etiole
lentement, comme une plante etouffee par des lianes parasites.Et parfois, le souvenir du passe illumine encore les jours grisde sa terne existence de vieille fille, asservie a la tyrannie dedeux vieux exigeants et moroses.

Tel est le theme de ce roman, que M. Kemm a su adapter
avec un sentiment delicat et profond, et un luxe infini de de¬
tails charmants, qui donnent de la vie a cette oeuvre, sans nuire
a l'ensemble.

LE MYSTERE DE WALL STREET
Exclusivite « Select Distribution »

Le peu scrupuleux boursier James Temple a ete trouve sans
vie dans son cabinet de travail et des actions qui lui avaient ete
confiees par Tex, un detective qui s'est adonne exclusivement a
l'etude des empreintes digitales, ont ete derobees.

Suicide ou crime P On ne salt.
Trois hommes sont soupqonnes par la police : Le valet dechambre de Temple qui, brutalise par ce dernier, a jure de se

venger de son maitre; l'agent de change Borden que le boursier a
place dans une situation financiere precaire en lui faisant ava-
liser une operation douteuse, et le remisier Williams, fiance d'une
gentille dactylographe que Temple courtisait sans succes.

Malgre toutes les apparences ces trois hommes sont inno¬
cents.

Apres mille peripeties qui font de ce mystere un drame an-

goissant, le detective Tex, a la suite d une enquete personnelle,
croit etre sur la piste du coupable et jure a la femme de Borden
de prouver 1'innocence de son man comme il a prouve 1'inno-
cence des autres inculpes.

lulez-vous faire reparer et d'une fagon irre-
prochable, vos appareils cinematographiques

par des ouvriers consciencieux et de la partie ?
Travail execute exclusivement par des ex-mecaniciens dela Maison CONTINSOUZA

Adressez=vous au MECANIC-CINE
Felix LIARDET

17, Rue des Messageries (10e)
APPAREILS DE TOUTES MARQUES
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Seront edites le 2 Septembre avec une Publicite formidable et presentes specialement le Mardi 12 Juillet,
au Cine MAX UNDER, a 9 h. 45 : le grand drame " QUAND ON A FAIM » avec Eug. O'BRIEN, ainsi que le serial
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Ses souppons se sont cnstalhses sur Jack Bilner, secretaire
particuher de James. Apres l'avoir file ll loue une chambre con-

tigue a la sienne, profite de l'absence de Bilner pour perquisi-
tionner chez lui et trouve les preuves du crime.

Arrete, le secretaire avoue et raconte comment la chose s'est
passee : la fatalite a tout conduit et il n'est devenu criminel que
pousse par les circonstances.

Borden est relache pour la plus grande joie de sa femme etde son enfant chen.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

BUREAUX :

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W. I
AND

VICTOR MARCEL., 82, rue d*Amsterdam- PARIS

ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SUR DEMANDE

Abonnements pour l'etranger: 1 livre 10 shillings

LES BOHEMES DE PARIS
Exclusivite « Harry »

La moisson bat son plein dans le petit village de Breteuil,
en Normandie. Les paysans, rotis par le soleil, travaillent
comme des demons, lorsque la cloche de la modeste eglise del'endroit sonne YAngelus du soir, signal de la priere et de la findes travaux de la journee.

Parmi les nombreux moisonneurs qui s'empressent autourdes chariots charges de gerbes, il en est un que tout le monde
deteste et fuit. Ce malheureux reprouve ne doit cette antipa-thie generale qu'a sa triste origine.

Enfant abandonne le jour dela Nativite, vingt-cinq ans aupa-
ravant, Noel Breteuil a repu comme nom celui du village oil il
a ete trouve et comme prenom, celui du jour oil il fut recueilli
par charite, par de braves cultivateurs du pays, maintenant
decedes.

La seule consolation de Noel, lorsqu'il peut disposer d un
instant, est d'aller dessmer quelques fresques dans la chapelledu pays.

Fatigue de subir les humiliations continuelles de ses compa-
tnotes, Noel, qui, malgre son inexperience, montre de grandes
dispositions pour la pemture, se decide a quitter le village et a
partir pour Pans, afm de se perfectionner dans cet art.

Cinq ans plus tard, Noel Breteuil, a force de perseverance et
sans autre moyen d'existence que l'art vers lequel il se sentait
attire, est devenu un peintre mediocre, mais un boheme ac¬
compli.

Peu partisan du dicton qui dit que I' Savoir vivre avec les
autres est la science de la vie. » Noel s'est lie d'une sincereamitie avec un brave garpon, Gaston Verney, etudiant commelui a 1 Academie des Beaux-Arts et ne frequente que tres
rarement les brasseries du quartier latin, rendez-vous d'etu-
diants et de bohemes, dont il ne tient nullement a faire la
connaissance.

Pendant ce temps, dans une miserable mansarde, de la rue
Saint-Jacques, Francine Lamy ferme les yeux a son pere, der¬nier membre de sa famille.

Sans ressources, la pauvre orphehne, sur les conseils de ses
voisms et amis, surmonte sa douleur et se met courageusement
a la recherche d une occupation qui puisse la faire vivre.

Les jours passent. Le 24 decembre, veille de la fete de Noel,les etudiants et bohemes s'appretent a reveillonner a la brasse¬
rie Champollion. Seul dans un coin, Noel Breteuil songe avec
amertume, qu'a cette heure des enfants plus heureux qu'il nel'etait jadis, repoivent des jouets de leurs bons parents.Vers une heure du matin, agace par le tapage cause par lesnombreux clients de la brasserie, dont la plupart sont dans les
vignes du Seigneur, Noel quitte l'etabhssement pour rentrerchez lui.

A quelques centaines de metres de sa demeure, alors que la
neige tombe a gros flocons, le jeune rapin apergoit un corps ina-
nime, deja recouvert d'un blanc linceul. C'est la malheureuse
Francine qui, sans travail, gisait sans connaissance au coin d'une
borne, dans l'espoir que la mort viendrait bientot mettre fin
a sa misere.

Croyant que le Tout-Puissant, ne voulant pas qu'il reste seul
sur terre, lui avait envoye son petit Noel, Breteuil 1'emportechez lui avec 1'intention de lui servir de pere dans l'avenir.Des mois se sont ecoules. A la suite de divers evenements
survenus depuis la nuit du reveillon, la franche et sincere ami-
tie qui unissait Francine a Noel, s'est ehangee en un tendre
sentiment d'amour. A la suite d'une intrigue fomentee par unrival jaloux de leur bonheur, les orphelins s'avouent mutuelle-
ment qu lis s aiment et tous deux s'umssent a la grande joie deleur unique et sincere ami Gaston Verney.

-t-

LA FAUTE D'ODETTE MARECHAL
Exclusivite de «I'Agence Generale Cinematographique ».

Odette Marechal, orphehne de mere, a toujours vecu en
un milieu bruyant mais un peu equivoque.

Son pere, dehcieux mondain, caractere leger, superficiel,excellent homme d'ailleurs, un vrai papa gateau, a laisse impru-
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demment grandir la jeune fille dans ce monde de viveurs, res-
semblant fort au demi-monde, qui fut le sien, toujours.

Malgre ses allures tres libres, Odette a su echapper aux per-
nicieuses influences de son milieu; elle est honnete et droite.

Elle epouse un homme politique, Marcel Ferrat, fort epris
d'elle, et qu elle aime.

Nous voici deux ans apres :
Les epoux connaissent les plus douces joies. lis ont un bebe

qu'ils adorent. Ferrat se voit attribuer le portefeuille de la Jus¬
tice dans une combinaison ministerielle. La vie joyeuse, en-

thousiaste, rit dans leurs yeux, dans leur ame. C'est alors qu'un
personnage qui fut jadis dedaigne par Odette -— qui est reste
neanmoins de ses familliers — et qui, nous le devinons,
sert dans notre pays les interets d'un pays ennemi qui est le
sien, revele tout a coup a la jeune femme la situation inextri¬
cable dans laquelle il a su la placer pard'habiles et tortueuses
manoeuvres. Son pere et elle se trouvent avoir emprunte etour-
diment a ce personnage equivoque (le baron Zampach), une
somme formidable, en compromettant a leur msu la signature
de Marcel Ferrat.

Odette est a la merci de Zampach, qui la menace de provoquer
l'effondrement politique et la rume morale de son man, si la
jeune femme ne se soumet pas a sa volonte.

La malheureuse se debat, tente d'echapper a la poursuite de
Zampach, mais le piege a ete dresse de main de maitre ; aucune
fuite n'est possible. Au surplus l'education deplorable d Odette

sa vie anterieure, la predisposent peu a un sursaut d heroism e
qui la ferait se redresser, reagir devant l'infernale machination.
Elle reste desemparee, pantelante, sans forces. C'en est fait... le
mal triomphe...

Des lors, le bonheur de ces deux etres est a vau-l'eau; Odette
gravit un terrible chemin de croix, laissant a chacune des
douloureuses stations des lambeaux de son cceur et de sa chair.
Elle subit l'angoissante terreur de voir Zampach, menace
d'arrestation par son man, reveler son secret. Puis, dans une
meme nuit, elle assiste impuissante a un jeu de la fatahte qui,
se servant de la bevue d'un laquais, met brutalement l'homme
qu'elle adore, dont la vie est sa propre vie, en presence de
l'abominable verite.

Toute la honte de l'aveu, toute la detresse d une souffrance
infhgee a l'etre cheri, elle les subit. Elle voit en danger de mort,
et par sa faute, cet homme, son man, son amant, le pere de son
enfant ; car dans une lutte feroce avec le Zampach abject, il
!'a tue, mais non sans avoir ete grievement blesse lui-meme.

Enfin, elle va obeir au Maitre implacable de sa destmee, qui,
crucifie, mais hero'iquement logique, lui impose et s'impose la
separation immediate, malgre l'enfant, malgre l'amour, qui
saigne eperdument dans leur cceur.

Connaitront-ils plus tard, beaucoup plus tard, l'apaisement,
l'oubli P Qui salt ! La vie est pleine de ressources admirables,
imprevues et fecondes, et vit-on jamais l'espoir fuir, fuir lrre-
mediablement, les ames des vrais amants... ?

METTEURS EN SCENE

tournant stir la Cote d Azitr ou en Algerxe^ faxtes developpex*
== vos lxegatxls au jour le jour axi laboratoxre de la ■

/

LAUREA-FILM
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La Location Nationale

Jeune fille a louer. Voila un tilre qui est une
trouvaille : il piquera la curio site el attirera de nombreux
spectateurs qui ne seront pas decus, car ils seront
charmes par cette excellente comedie, interpretee par
la plus charmaiite et la plus exquise des artistes arneri-
caines, l'inimitable May Allison.

Le scenario est Ires original et Ires amusant et toutes
les scenes se deroulent avec une vive et folle gaiete.

Mile Helene Corning, une riche heritiere, est une vir¬
tuose du volant qui, sans se soucier des reglements
municipaux, se livre a des exces de vitesse. En traversant
le petit village de Lucky-Park, elle est cause de clivers
accidents qui moiivent son arrestation et sa condamna-
tion a trente jours de travail obligatoire. AuXVIIle
siecle, le conseil provincial de Kentucky punissait par le
travail obligatoire les debts de vagabondage on tons
autres relevant du tribunal de .Justice de Paix, et la
petite ville de Lucky-Park avait maintenii l'usage de
cette sanction.

Le lendemain Helene est mise en location, car les
habitants, moyennant une retribution de 50 centimes par
jour, peuvent louer les condamnes pour les employer.
M.Brett Page., un ecrivain, prend a son service la jeune
delinquante.

Des son arrivee dans la maison de son maitre, Helene
ne manifesto pas une Ires grande bonne volonte. Le
role <le bonne a tout (aire repugne a la riche heritiere
qui trouve une facon pen banale de se « debarasser »
de la vaisselle. Apres divers incidents une petite idylle,
iiiavouee par les deux jeunes gens, naitfentreBrett Page
ct Helene, Lous deux ne veulent ])as convenir de leur
amour et ils restent sur leurs positions respectives;
I lelene se montre de plus en plus desagreable et Brett
de plus en plus severe.

Pendant ce temps la mere d'Helene fait l'impossible
pour rendre la liberte a sa fille, mais ne pouvant y reussir
elle est obligee d'avoir recours a un moyen que lui
indique son avocat. La sanction du travail obligatoire.
n'etant pas officiellemenl. reconnue par les lois des
Etats-Unis, il suffirait de pouvoir enlever la jeune fille

et de gagner la province voisine pour qu'immediate-
ment foul soil termine. C'est pourquoi une nuit on
tente de faire evader la jeune fille, mais ceci ne fail pas
du tout 1'affaire d'Helene qui est fort heureuse, an fond
de sa detention, car elle pent voir chaque jour son cher
Brett.

Heureusement, les gens charges de l'enlever nesont
pas d'habiles automobilistes el ils doivent avoir recours
a la jeune fille pour conduire. Helene se met en panne
juste devanl la maison de Brell el les deux jeunes gens
s'avouent leur mutuel amour. Quelques jours plus
tard, a la fin de sa peine de Iravail obligatoire, la jolie
Helene epouse Brett, malgre les efforts desesperes de
Mme Corning qui aurait reve un pretendant beaucoup
plus elegant et plus mondain... Mais le coeur a ses raisons.

En plus de May Allison, qui est au-dessus de tout
eloge, les autres interpretes jouenl admirablement.
11 est rare de voir une comedie oil l'ensemble de l'inter-
pretation egale celle de .Jeune Fille ci louer. Meme les
personnages secondaires s'y montrent d'excellehts
artistes; pour ne point tons les citer, nous noterons an
hasard le juge et le sherif de Lucky-Park el l'amoureux
deyu, battu et pas content de la belle J lelene.

La photographie est bonne. La mise en scene parfaite.
Signalons aussi une heureuse idee de «La Location Na¬
tionale » qui accompagne cette comedie d'une formule
de publicite tonte nouvelle et fort originale. Nul donte
que ces petites affiches obtiendront un gros succes. Les
milliers de personnes en quete d'un appartement tou-
jours introuvable se grouperont aupres d'elles.... et
quaiid elles auroiit lu.avec cette bonne grace du Pari-
sien qui aime lesplaisanteries bien faites,elles se conso-
leront de leur petite deception en allanl voir .Jeune
Fille a louer.

m

Cinematographes Harry
Les Bohemes de Paris (1.490 m.). —- Un jeune

paysan, Noel, enfant trouve, esl constamment en butte
aux moqueries el mauvais Lraitements des gens du
village; afin de s'y soustraire il decide de se rendre ii
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Paris el d'v perfeetionner son pelit talent de peintre
amateur.

Cependant il no trouv.e pas le milieu boheme plus a son
gout que la vie an village, et son chagrin menace de
tourner a la misanthropie lorsqu'nn soir de Noel, il
tronve, couchee sur la neige et a moitie morte de froid
et de faim, une toute jeune fille.

II l'emporte chez lui comme un tresor, et l'adopte.Mais la difference d'age qui existe entre ce pere et « sa
fille » n'est pas si grande qu'un sentiment plus tendre ne
puisse se glisser dans leurs coenrs, el de tragiques eve-
nements ne font que fortifier lcnr moiuelle tendresse.

Miss Dorothy Kelly est Ires touchante dans son role
d'irinocente victime, et Montagu Love interprete celni
de Noel avec sa maitrise habituelle.

La mise en scene nous montre rinsouciante gaiete
des bohemes, mais ici cette insouciance est plutot de la
cruaute. La scene du duel est surtout remarquable et
parfaitement interpretee.

Les eclairages et la photo soul toujours excellents.
Un pari original (305 m.). - Bobby est amoureux,

comme toujours; mais celte fois il a un rival qui l'oblige
a rester muet pendant 24 heures. Pendant ce temps il
enleve la fiancee de Bobby et va 1'epouser... mais si
Bobby a perdu sa langue il lui reste des jambes et deux
bons bras qui savent tenir un volant. Apres des peri*-
peties vraiment drolatiques, Bobby rentre en possession
de sa liancee et laisse le voleur a la garde de vaillants
policemen.

Le Collier Fatal. De plus en plus fatal, ear chaquefois cju'il change de poche le malheur poursuit son pos-
sesseur. Mais nous approchons du denouement, heu-
reusement pour les heros qui ont passe par de bien rudes
epreuves.

m

Etablisements L. Aubert

Le^ pere Lebonnard. — L'ceuvre de Jean Aicard,
le pere Lebonnard, vient d'etre mise a 1'ecran, et,
disons-le tout de suite, l'adaptation cinegraphique est
digne de la celebre piece.

Le sujet se pretait d'ailleurs au decoupage (qui est
parfait) et le metteur en scene, qui s'y connait, a su
choisir ses artistes et les faire vibrer, souffrir, vivre en
un mot, avec une telle verite, une telle intensity queTon a l'illusion complete de la vie et que le spectateur
vibre et souffre avec les personnages du drame.

Un. petit horloger, coeur simple el bon, dont les
deux enfants, Jeanne et Robert sont toute la joie, estle mari d'une femme ambitieuse, belle d'ailleurs, et
qui a pour amant le comte d'Aubly.

Celui-ci, victime d'un accident, ecrit a sa maitresse
en lui recommandant de bien veiller sur le petit Robert
qu'il sait etre son lils.

Le pere Lebonnard a decouvert le secret dc sa femme

Cinema Select
Fraternite (1.600 m.). ("est une piece a these, el

meme ceux qui en traiteront l'idee d'utopie nemanque-
ront pas d'etre intercsses.

I n jeune officier revient chez lui apres deux annees
vecues dans les tranchees en complete fraternite avec
tons ses homines.

Son pere, proprietaire d'une grande mine, vent tout de
suite l'en nommer directeur, mais il s'y refuse ; il va
commence!- son apprentissage et gagnera ses grades tout
seul, comme au front. El e'est un Jiel enlhousiasme qui
dure jusqu'a la mort subite de son pere.

A" ce moment les responsabilites et l'appat des gains
enormes refoulent les bons sentiments. Mais la crise
n'est pas longue et ^influence de sa charmantc fiancee
fail le jeune industriel rentrer en lui-meme et me lire a

et, tandis qu'elle le prend pour un etre faible et sans
importance, il se tait heroi'quement.

Quinze ans s'ecoulent, et il reste pour Robert un
bon papa indulgent, et genereux aussi (car il a fait for¬
tune). Ce n'est que lorsqu'il voil le bonheur de sa fille
Jeanne menace qu'il ose imposer sa volonte et com-
battre les projets de sa femme. Au cours d'une que-relle avec celle-ci, son secret lui echappe et, lorsqueRobert accourt pour defendre sa mere, il le chasse en

1'appelant c batard ».

L'emotion et la douleur mettent les jours du jeune
homme en danger, elJe pauvre vieux Lebonnard rode
pres de la chambre, implorant son pardon.

Robert, a peine remis, vent partir, mais on lui fait
comprendre que son devoir est de se coucher el d'aimer
celui qui l'a eleve et dont il briserait le vieux coeur...
et la famille reste plus tendrement unie a cause de la
douleur partagee el pardonnee.

L interpretation est de. tout premier ordre et la mise
en scene intelligente et Lres soignee denote une science
reelle et un gout pen commun.

Les eclairages sont toujours bons et la grande fetedonnc# par Lebonnard fut un vrai succes.

Nick Winter et ses aventures (800 m.). C'est
un plaisir de le voir travailler, mais il faut bien se dire
que le metier .de detective ne va pas sans dangers.
Ce 5e episode, La Mort qui rode, est particulieremenl
dramatique et fail impatiemment souhaiter de voir le
denouement.

Les Folies du Cine (600 m.). — Une suite de qui-
proquos burlesques ou un metteur en scene a des.
artistes plus sinceres qu'il ne l'esperait.

A travers la France : La Corse, Ajaccio (155 m.).
- Un superbe plein air et dont l'actualile fait encore

plus admirer les beanies et vibrer les souvenirs.

I

OCTOBRE, NOVEMBRE
DECEMBRE 1921

Pathe - Consortium - Cinema
OUVRIRA TRIOMPHALEMENT LA SAISON

— f92f-t922 —

JANVIER, FEVRIER

MARS 1922

LES TROIS
MOUSQUETAIRES DES PAUVRES

L'EMPEREUR

D'apres l'oeuvre celebre

d'Alexandre DU1AS pere et Aug. MAflUET
Mise en scene par

M. H. D1AMANT-BERGEK
en collaboration avec M. ANDREANI

PRINCIPAUX INTERPRETES:

MM. DE MAX, de la Comedie-Franij.
DESJARDINS, de la Comedie-Francaise

Aime SIMON-GIRARD
H. ROLLAND, MARTINELLI, BAUD1N
DE GUINGAMP, JOFFRE, RIEFFLER

Etc., etc.

m- Jeanne DESCLOS
Claude MERELLE

Pierrette MADD

Etc., etc.

Decors de ROB MALLET-STEVENS

LE ler CHAPITRE
sortira le

W

Din

De

FELICIEN champsaur

Adapte a 1'ecran et mis en scene par

M. Rene bE PRINGE
^ A0

PRINCIPAUX INTERPRETES:

mm Leon MATHOT
dans le role de Marc Anaoan, L'Empereur
des Pauvres.

Charles LAMY, MOSNIER
DALLEU, MAUPAIN
HIERONIMUS, LORRA1N, etc., etc.

et

Henry KRAUSS
dans le role de Sarrias

Mms Gina RELLY
Andree PACAL

Jeanne BR1NDEAU, de IaCom.-hr.
Lucy MAREIL, Mad. SEVE

etc., etc.

LE ler CHAPITRE
sortira le

15 JANVIER M. Leon MATHOT
dans le role de Marc Anaoan, L'Empereur des Pauvres

K.
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PATHE-CONSORTIUM-CINEMA
Presente le 13 JUIL.L.ET

L'Affaire du Train 24
Roman-Cinema d'Aventures Policieres en 8 Episodes

Dapres le roman d'ANDRE BANCEY

A ■. A

ADAPTATION DE

I

o ■

A A

MISE EN SCENE DE

A

y, o

L'AFFAIRE DU TRAIN 24
Sera pubiie en feuilleton hebdomadaire par

CINfiMAGAZINE
Le ier Episode sera edite le 26 AOUT

v.. .J

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA

presente le 13 JUILLET

FELONIE
iiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiismiiiiiiiimii

Comedie dramatique en 4 parties

O

PROCHAiNEJVlENT

FROMONT JEUNE

et RISLER AINE
d'apres le celebre roman d'ALPHONSE DAUDET

Adaptation et mise en scene de M. Henry KRAUSS

S. C. A. G. J-.
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execution tons les beaux projets d'antan, et cela pour
le bonheur de tous.

L'interpretation est excellente et eoniprend des
trouvailles; a citer la petite ouvriere .Jenny, a la fois
espiegle et naive, et dont la tendresse pour son .Jimmy est
si touchante.

La mise en scene temoigne d'une main experte et
d'un bon goul qui ne se dement pas.

Chez les Anthropophages, 5® et (ie etapes (482 nr.).
- Le curieux et interessant voyage se poursuit an

milieu de paysages de reves : taut de beanie abritant de
telles cruautes!

L'ceuvre des peres Maristes est une chose admirable
et change pen a pen les meeurs epouvantables des indi¬
genes.

Le domestique fantome (253 nr.). — Un tres bon
comique dans lequel un nain se revele excellent come-
dien.

Pathe-Consortium-Cin6ma

Le Souffle des Dieux (1.540 m.). — ('.'est l'histoire
d'une petite Japonaise ayant sejourne err Amerique et
n'ayant pu se defendre contre ce terrible envahisseur,
l'amour. Elle aime de tout son petit cceur un jeune
homme dont la mere etait Russe et qui, par consequent,
devient un peu I'ennerni de son cher Japon.

L'action se passe an moment ou va se declarer la
guerre llusso-Japonaise, et la petite Yuki de retour
dans son pays est reprise par le culte des ancetres et
de la Patrie. Forcee d'epouser le princr Magane, elle
refoule an fond de son coeur soil amour pour Pierre.
Mais celui-ci ne l'entend pas ainsi. II vent sa Yuki et
pour se venger du prince qui la lui a prise, il lui vole
■d'importants documents. Le prince, par devouement
pour son empereur, offre an voleur de lui donner Yuki
en echange des papiers disparus. Yuki conseiit an
marc he, mais elle ne veut pas appartenir a un autre
qu'a son mari, car elle l'aime a present, et elle se donne
la mort dans le paldnquin qui l'emportait vers son
nouveau maitre.

Tout! la saveur clu Japon se trouve' en ce petit
joyau. La grande simplicity de l'action en augmente
ia tragedie; la loyaute qui s'en degage, le patriotisme
admirable pour lequel auciin sacrifice 11'est trop grand
en font une ceuvre d'une haute portee morale, et Fadnii-
rable interpretation lui donne une force extraordinaire.

Tsuru-Aoki est bien la fille de ses ancetres veneres...

la'« petite fleur » qii'aucune souillure ne doit atteindre
et dont le vaillant petit coeur ne faiblira pas. Elle est
adorable de douceur' resignee, elle est belle dans sa
douleur, delicate et fine dans sa reserve.

Le Souffle des Dieux est 1111 tres beau film que l'on
souhaite de voir passer et repasser sur tous 110s ecrans.
Ceux qui blament le niveau moral du cinema ne pour-
ront du moiiis qu'admirer ici.

La Pocharde. -- Ce beau film est maintenant acheve.
Pas un instant l'interet n'a ete diminue, an contraire,
et Les Chatiments, ce 12e chapitre, pourrait aussi
s'intituler « Les Recompenses », car le public est satis-
fait et a vu enfin la vertu triompher.

Encore une fois rendons justice a 1'intelligence de
1'interpretation et a la science de la mise en scene.

Et maintenant La Pocharde est en route vers un

succes aussi continu qu'il est merite.
Beau Citron et le Chapeau gris (52.5 m.). — Un

bon comique dans lequel des bijoux passent de poche
en poche pour revenir finalement a leurs proprietaires
respectifs. Beaucoup de gaiele sans trop de bouffon-
nerie.

Foucher-Location

Le Cceur de Musette (1.700 m.). — Fabienne
Fabreges est tres jolie et fait une charmante Musette,
surtout lorsqu'elle est gaie.

.Musette s'est beaucoup amusee, si elle a eu de tristes
debuts dans la vie; et elle veut etre aimee d'un doc-
teur qui, lui, est reste fidele a un « souvenir » et dont
le coeur est mort... du moins c'est ce qu'il ecrit a Musette.

Et voici le coeur de Musette qui se brise... (n'y tou-
chez pas!), mais lui laisse encore assez de forces pour
courir cliez le docteur, dechirer l'image du « souve¬
nir » et s'evanouir.

Le docteur entre... el, tout de suite, son cceur, a lui,
redevient une planie vivace el celui de Musette se
ressoucle liien vite. Tout finit done pour le mieux.

Les paysages italiens sorit de reves, aussi la lumiere
divine qui les baigne.

La Prineesse Noire, film romantique de Paul Mar-
gueritte, en 7 episodes. Nous n'avons vu que les trois
derniers episodes, dont la mise en scene est tres riche
et bien reglee.

Fabienne Fabreges est encore ici bien jolie et tres
seduisante, et l'on comprend l'ascendant que cette
noire Prineesse a pris sur l ame de certains hommes.

Elle est parfois tragique, captivante, mais jamais
emouvante.

L'interprelation est generalemcnt bonne et la figu¬
ration parfois nombreuse n'est jamais en defaut.

Les Grandes
Productions Cinematographiques.

Dans le Piege (1.450 m,). — C'est un drame poji-
ciei, mais on ne s en douterait pas, tant les detectives
sont discrets dans leur fagon d'operer : parfois seu-
lement un coup d CEil echange, uu geste esquisse,
inliigue le spectateur, el l'on attend anxieiisement
que la frame se developpe.
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Ralph Newel, un bandil, avail une femme exqnise,
Janett. Celle-ci l'a qnitte lorsqu'elle s'est apercue de
ses agissements malhofinetes.

Cependant il parvient a la relrouver et lui offre une
'situation comme dame de compagnie dans un menage
riche. Janett, Ires pauvre, refuse pourtant; alors
Newell, habile comedien, la supplie d'accomplir une
bonne action. 11 s'agit vraiment d'entrer dans la famille
de Gilles pour y reprendre un liIre de propriele que
M. de Gilles a vole a son frere.

Janett finit par tomber dans le piege et s'instalR
chez les de Gilles. Bientot elle decouvre que son mari
ne vient la que pour s'approprier les bijoux de la
famille, et elle menace de tout devoiler.

Mise dans l'impossibilite de le faire, elle assisle
pourtant aux chatiments des coupables. Les soi-disanl
M. et ^Ime de Gilles eta lit d'habiles detectives employes
par Hugh Maxwell, neveu des de Gilles et qui se mefiail
de Newel. Celui-ci est tue en fuyant et JanetL, libre,
trouvera le bonheur dans l'amour que lui offre Maxwell.

Le scenario est bien conduit et parfaitement decoupe.
La mise en scene interessante et rinterpretation en
tete de laquelle il faut placer Miss Olive Tell, si
altrayanle et touchante a la fois, est en tons points
excellente.

m

Fox-Film

La Gourte Paille (1,500 m.). C'est une aventure
romanesque avant pour protagonisle, le heros de tant
d'aventures sensationnels, je veux dire Buck Jones,
un de spins sympathiques cow-boys de l'ecran. On
attend toujours beaucoup de Buck Jones, et jamais on
n'est decu; il est constammeni lui-meme et sans mono-
tonie, si bien que 1'on pourrait croire que Buk Jones a
des sosies...

Cette fois c'est un garcon timide que ce Tom Beek,
anioureux de calme et de solitude. II vit au ranch,
avec plusieurs camarades, sous les ordres, d'un vieil-
lard; mais lorsque le maitre vient a mourir et que le
tranquille cow-boy voit arriver l'intrepide heritiere du
ranch, une inquietude le prend, et ce n'est pas sans
raison.

11 faut a cette jolie fille un chef d'exploitalion, et
Tom apres avoir refuse de tirer a la courte paille
pour concourir avec ses camarades est cependant
bientot oblige de prendre sa part des responsabilites.
Jane Hunter, c'est le nom de l'heritiere est menacee
dans ses interets et Tom se sent pousse dans la lutte
par une force inconnue jusqu'alors.

Par amour, il fait des prouesses, delivre Jane de
fous ses ennemis; son courage est invincible et il est
d'ailleurs prolege par un medaillon que sa jeune patronne
lui a passe au con et qui contient... la courte paille
qu'il aurait lireeJ

Ln mariage termi'ne l'aventure qui se deroule au
milieu de sites merveilleux on pittoresques. 1,'interpre¬
tation est particulierement bonne et une mise en scene
soignee, aux no tations gaie ainsi qu'un decoupage savant
augmentent encore le charme de l'interet du film doht
la photo est toujours bonne.

Goccinell ouvre la p6che «B0() m.). Scene bur¬
lesque, tout a fail style americain et se terminant par
une formidable explosion qui envoie Goccinell au ciel
oil nous le vovons jouant sur sa Lyre, eternellement.

y\u programme: Usine a Crepes (200 m. ). — Des-
sins animes avec les inoubliables Dick et Jeff

m

Union-Eclair

Grande Vedette (1.400 nr.). Violet Hopson est
done d'une phvsionomie extremement sympathique
en meme temps qu'elle possede le don d'exterioriser
son emotion au point de la faire ressentir profondemenL
par le spectateur. Ses creations sont nombreuses et
dans toutes, on retrouve une grande sensibilite.

Grande Vedette» est l'histoire d'une actrice de
cinema qu'un jeune homme de vieille famille bourgeoise
veut epouser; accueillie avec affection par la sceur de
son fiance, elle fail a celle-ci le sacrifice de ses plus
cheres esperanceS pour la sauver d'une aventure dans
laquelle elle s'etait impriidemment lancee.

Apres bien des evenements douloureux, la yerite
se fail enfin jour et la grande vedette retrouve son
tranquille bonheur.

Par sa grande simplicite, Violet I lopson atteint par-
fois au sublime; la scene finale, oil elle pardonne a son
fiance/ d'avoir doute d'elle, est tres dramatique, et I'ar¬
tiste qui lui donne la replique peut aussi prendre sa
large part du succes.

La mise en scene est bonne et rinterpretation tres
intelligente.

Part a deux (200 m.). — Un bon comique dans lequel
deux menages, habitant le meme appartement se dis-
putent eL se reconcilient d'une facon tres drolatique.

Effets de Neige au Danemark (100 m.). Un tres
beau plein air... et voir tant de neige par cette tem¬
perature torride, c'est reellemenl rafraichissant.

Eclair-Journal (200 m.). — Tres interessant et
comprenant de bons dessins par lesquels on peut se
rendre comptc comment et pourquoi Carpentier a i'Le
bat lu.

PoPANNE.
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la cinEmatographie francaise

AVIS

Nous prions nos amis, nos abonnes et nos lec Leurs
de bien voiiloir adresser toute correspondance concer-
nant le journal ou la publicite a M. Edouard Louchet,
Administrateur-Delegue de La Cinemato(/rapine Fran-
Qaise, 50, rue deBondy, a Paris.

cfo
BIBLIOGRAPHIE

LES FERMETURES

Le mouvement de fermeture des etablissements
cinematographiques s'accentue tant a Paris qu'en pro¬
vince. Les raisons sont toujours les memes : chomage,
crise financiere, le soleil implacable, les fetes foraines,
les; manifestations sportives, etc... On escompte une
reprise pour fin aout. A ce 'moment le soleil sera moins
ardent et les guicliets des banqiies s'ouvriront un pen
plus largement, esperons-le. N'empeche qu'un certain
nombre d'etablissements qui auront ferine leurs portes
lie les rouvriront pas de sitot. II s'agit sutout de salles
amenagees bativement dans les quartiers excentriques
ou en baiilieue, qui ont ete ou mal conduites on achetees
a des prix excessifs. C'est le commencement du tasse¬
ment dont nous avons deja entretenu les lecteurs de
la Cinematographic FranQaise, tassement qui est fatal,
tassement necessaire et qui marquera le point de depart
d'une nouvelle marche en avant de l'industrie cinema-

tograpliique en France.

LE GRAND MATCH

Samedi soir, 2 juillet, a eu lieu le grand match
Carpentier-Dempsey. Quelques directeurs de cinemas,
bien avises avaient affiche a leurs portes qu'ils donne-
raient sur leurs ecrans le resultat du combat round par
round. Les salles, furent archi-combles, seulement
dans 1'une d'elles, il y eut quelque tapage parce que
la promesse d'annoncer les resultats fut insuffisamment
tenue, le directeur ayant juge que le public connaissait
deja les resultats avant la seance. On n'eut pas d'autres
incidents a deplorer. Carpentier fut neanmoins l'hommc
a recettes par excellence.

ET LA FIN DE LA SPECULATION
Oui, cette crise aura des effets bienfaisants : elle

arretera net la speculation sur la vente cles cinemas.
On se souvient, en effet, qu'apres l'armistice ce fut une

Le Vade-Mecum de l'Operateur cinematogra-
phiste, ires aimablement preface par M. Jules Demaria,
President de la Chambre Syndicale francaise de la
Linematographie, s'etant rapidement enleve an cours
de l'annee meme de sa parution : 191 I, le brillant
technicien qui se cache sous le pseudonyme de R. Filmos,
vient d'etablir sur les memes bases que la premiere,
une nouvelle edition « revue, corrigee et considera-
blement augmentee », selon la fornude consacree... et
justifiee dans le cas present.

« Les developpements iricessants de la cinemato-
graphie, ecrit l'anteur dan's son introduction, obligent
de plus en plus l'operateur ambitieux et conscient de
sa valeur a etre entierement documente.sur la technique
du metier si interessant c|u'il exerce. Plus que jamais,
les hauls salaires iront a ceux qui les meritcnI, et les
projectionnistes sont, autant que toute autre corpo¬
ration, qualifies pour les obtenir puisqu'ils sont verita-
blement la clieville ouvriere d'une exploitation lucra¬
tive. Mais encore faut-il qu'ils se rendent dignes par une
conscience professionnelle et une connaissance appro-
fondie de leur metier. »

Redige scientifiquement et avec une rlarte remar-
quable, le Vade-Mecum de l'Operateur est indispensable
a tons ceux qui aspirent a devenir de bons, de vrais
operateurs. Nous le leur recommandons tout parti-
culierement. lis pourront se le procurer aux bureaux
de La Cinemalot/raphie FraiiQai.se et an service materiel
de la Maison du Cinema, an prix de 9 francs, port en
sus, 0 fr. 50 .

• ' ■■

MAISON DU CINEMA

5o, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry
PARIS

SERVICE DES FILMS
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MAIiSON DU CINEMA
5o, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry

PARIS
——

SERVICE DES FILMS

PLOUF=RIVERS
Le grand comicjue francais

dans i5 comedies de 3oo metres

'i t ' r

MAISON DU CINEMA
5o, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry

PARIS
.j.

SERVICE DES FILMS

LE

LE CARNAVAL
de

VEN1SE

Alliance Film Ltd

SUPER PRODUCTION
:: :: GAUMONT :: ::



MALSON DU CINEMA
5o, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry

PARIS
——

SERVICE DES FILMS

LE

Grand Mystere
DE LONDRES

en 12 episodes :: sera puplie par

LA ElBEBJE

En vente a la

MAISON du CINEMA
(SERVICE DU MATERIEL)

Boulevard Saint-Martin

SO, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)

DEVIS DES POSTES D'EXPLOITATION

i. - appareils et materiel pathe
GRAND MODELE, 1 lO VOLTS, 90 AMPERES

1 PROJECTEUR PATHS RENFORClS, avec volet aulo, manivelle, oblurateur, monture d'objectif, sans
object if 1.425 »

1 Objectif serie superieure ■ 81 »
1 T'aire de boites protectrices ordinaires, 400 metres, avec support, enrouleuse etdeux bobines, 400 metres. 350 40
1 Lanterne PATHlS grand modele avec condensateur et cuve a eau 342 75
I Lampe a arc grand modele 337 50
1 Tableau de distribution 110x90, sans rheostat, snr ardoise 427 50
1 Rheostat 110x90 420 »

1 Table fonte grand modele.... 654 »
1 Ecran4x5 •' 209 »

25 Paires charbons 16x20 en 150 m/m 45 25
4.292 40

PETIT MODELE, HO VOLTS, 45 AMPERES
1 PROJECTEUR PATHS RENFORCS, avec volet auto, manivelle, oblurateur, monture d'objectif,

sans objectif 1.425 »
i Objectif serie superieure 81 »
1 Paire de boites protectrices, 400 metres, auc support, enrouleuse et deux bobines 400 metres 350 40
1 Lanterne PATHS petit modele avec condensateur ct cuve k eau 171 »
1 Lampe a arc petit modele 180 »
1 Tableau de distribution 110x40, sur ardoise, sans rheostat 420 »

1 Rheostat 110x40 420 »

1 Table fonte petit modele 652 50
1 Ecran 3x4 150 »

25 Paires charbons 12 X16 en 125 m/m 23 50
3.873 40

materiel complEmentaire
1 Moteur courant continu 110 volts, avec resistance 465 »

Bobines de 400 metres (la pifece) 16 20
1 Enrouleuse double 400 metres, avec plateau 117 75
1 Cine de projection fixe, avec objectif et chassis passe-vues metallique 303 »
1 Courroie cuir 1 50
1 Courroie metallique 3 »
1 Cadre feutre 10 »

2 Lentilles 115 m/m (la piece) 6 75
1 Cuve a eau petit modele 47 25
1 Presse a coller bois 8 25
1 Flacon de Patheine 2 »

1 Burette d'huile 2 »

1 Cabine reglementaire en tole, demontable 1.000 »

PRIX NETS, comptant, port et emballage en supplement. AVIS IMPORTANT : Tous ces prix peuvent etre modifies sans preavis
j



ii. - appareils et materiel gaumont
POSTE SO AMPERES

! Chrono C. M. type B, modele professionnel, avec bras devideur el rcenrouleur, volel automalique de secu
rile, monlure uhiverselle a cremaillere,' objeclif do 100 m/m de foyer, el malle transport speoiale

1 Lanterne IV avec rideau, condensateur, cuve a cau ordinaire, chassis passe-vues double el verre depoli..
1 Table demontable metallique a glissieres, a hauteur et inclinaisons variables
1 Platine support de partie eleclrique, avec equipement et homes
1 Moteur eleclrique d'entrainement « Gaumont » pour courant conlinu el alternalif 70 on 110 volls
1 Resistance de demurrage et de vilesse pour moteur
1 Bracelet d'entrainement en caoutchouc
1 Regulateur d'arc, reglable a main, modele a cremaillere
1 Rheostat d'arc, pour 70 ou 110 volls, reglable de 10 a 50 amperes
1 Jeu Cartel's pare-feu et etouffoirs de securile

Prix total du Posle Projecteur E 21 (poids : 101 k. 200)

ACCESS01RES DE PREMIERE
1 Bobinoir double a main type A
G Bobines m'etalliques pour 400 metres a 14 francs

10 Axes bois pour reembobinage a 2 fr. 50
1 Bobine a joue mobile et axe lisse.
1 Presse a coller les films

APPAREILS D'£CLAIRAGE ET DE TRANSFORMATION

Regulateur Aurilux a decentrement vertical et lateral, avec miroir spberique mobile
Lampe Aurilux 1.000 watts 110 volts 9 amperes
Lampe Aurilux 1.000 watts 30 volts, 30 amperes
Tableau Aurilux A pour courant continu ou alternatif 110-120 (lampe 110 volts), avec resistance a curseur

10 plots, inter,'upteur et coupe-circuit bipolaire, voltmetre de precision et bornes
Tableau semblable B avec transformatcur pour courant alternatif 110 volts, 40 a 50 periodes (lampe 30 volts)
Tableau semblable C, pour courant alternatif 190 ou 210 volts, 40 a 50 periodes (lampe 30 volts)

ill. - Appareils et materiel g. guilbert
POSTE D'EXPLOITATION SO AMPERES

1 PROJECTEUR GUIL N° 10, Modele 1921, avec cadi age fixe et roulement a billes, volel automal ique,
manivelle, obturateur, monlure d'objectif, entrainement do l'eni'ouleuse par transmission rigide 1. 650 »

1 Object if 35 »
1 Paire de boites protectrices 600 metres avec support et 2 bobines 400 metres 250 »
1 Lanterne GUIL, grand modele 195 »
1 Cuve a eau avec cdne et tourniquet 67 50
I Lampe a arc 50 amperes a cliarbons parallelos 250 »

1 Rheostat 110x50 375 »

I Table demontable, en Ionic, grand modele perfcctionne 480 »
1 Condensateur SAVELENS, breveto 8. G. B. G 52 25

3.354 75

Objectifs extra-superieurs HERMAGIS et FALIEZ
(TOUS FOYERS

Groupes Electrogenes ASTER et BALLOT
(PRIX SUR DEMANDE)

DIRECTEURS, OPERATEURS. = Avant tout achat, consultez notre Service du Materiel.

ACCESSOIRES DIVERS
ECLAIR AGE PAR LAMPE A INCANDESCENCE

LANTERNE N. R. Y. PATHE, avec dispositif pour lampe a incandescence, I lampe forme tubulaire
110 volts, 10 amperes, marcliant directement sur le courant du secteur, 1 condensateur 115 m/m et I cuve
a eau petit modele 437 50

La mime, avec lampe a incandescence 30 volts. 30 amperes necessitaut uji transfonnateur 452 50
TRANSFORMATKUK 011 AUTO-REDUCTEUR 110/30 volts, 30 amperes, moiite sur planehetto.. ( Voir/lus '< in)
LAMPES UE RECHANGE : 110 volts, 10 amperes, forme tubulai'e 60 »

30 volts, 30 amperes — 75 »

DISPOSITIF SEUL A CREMAILLERE pouvant aller dans toutes les lanternes, sans lampe 250 »

LAMPES 7A BAS VOLTAGE DE 2 A 30 VOLTS

; spberique de 35 m/m. Petite vis
— de 35 m/m. Petite vis
— dc 60 m/m. Crosse bavonnette 1 plot
— de 60 m/m. Petite ou grosse vis

de 80 m/m. Goliath
c vlindriquc de 65 X230. Grosse vis

— de 65 x 230. Goliath

ECRANS

EN GAL1COT OURLE, avec ceillets en cuivre (Le metre carre)
TOILE PREPAREE pour les projections par transparence

— METALLISEE pour les projections dircctes, augmentant le rendement de 150 % —

CHARBONS " CI N ELUX " POUR L AM PES ! A1 A R C

12 volls 2
12 3 a 5 —

—

12 — 8 — —

20 5 — —

20 — 10 —
—

20 — to —
—

20 — 20 —
—

4
6

10
7

15
20
35

12
25
35

50

COURANT CONTINU COURANT ALTERNATIF A AME

Inlensite Chai bons
Cliarbons a ame

les 25 Paires Cliarbons les 25 Charbons

en amperes llomorenes 125 "T 150 a ame •120 mJm 150 ™/»

10 a 15 9 "Ym 12 mr 14.50 17.25 12 8.75 10.50
15 a 25 10 » 14 » 17. » 20.50 14 10.50 12.50
25 a 35 12 » 16 »■ 21.75 26.25 16 14. »

14 » 18 » 27.25 32.75 18 17.75 21.25
45 a 45 16 » 20 » 34.25 42. » 20 21.75 26. »

18 » 22 » 43. » 52.25 22 32.25
80 a 100 20 » 24 » 52.75 63.25 24 30.25 39.25

ENROULEUSES, BOBINES, PRESSES, MOTEURS, ETC.

ENROULEUSE simple, modele a pince, avec plateau fixe §0 »
— — modele ordinaire, sans plateau gg #

PLATEAU ou joue demontable pour enrouleuses 20 »
ENROULEUSE double, sans plateau, modele ordinaire gg »

•— — avec plateau, modele Pathe 447 75
BOBINES dcmontables, noyau bois, pour 400 metres, extrarrigides. (liecommamiees) 12 ,,

— noyau metallique, modele Pathe ^g 25
PRESSE a coller les films, modele courant en bois 8 25
MOTEUR D'ENTRAINEMENT, type universel de precision pour courant continu ou alternatif, 1/8 HP 300 »

— _____ 1/15 HP 225 >.

TRANSFORMATEURS STATIQUES OU AUTO-REDUCTEURS
pour courants alternatifs, ramenant au voltage desire

1° pour arc electrique

TENSION 0 VOLTAGE

au Secteur a la Lampe

110/45 55/60

220

-

INTENS1TE EN AMPERES

au Secteur a la Lampe

15 a.

23 a.

32 a.

45 a.

7 a.

•11 a.

16 a.

27 a.

30 a.

45 a.

65 a.

90 a.

30 a.

45 a.

65 a.

90 a.

prix

360. »

405. »

485. »

700. »>

470. »

535. »

71)0. »

1)20. »

9
10
11
12
13
14
15

2° pour lampes a incandescence bas voltage

TENSION OU VOLTAGE 1NTENSITE EN AMPERES

HO/125

a la Lampe au Secteur a la Lampe
12 v. 0.270 2 a. 5
12 v. 0.490
20 v. 0.070 5 a.
20 v. 1.300 10 a.
20 v. 3.600 20 a.
30 v. 5.450 20 a.
30 v. 7. » 30 a.

PBIX

165- »
185. »

185. »

220. »

300. »

350. »
360 »

Tous autres modeles sur demande

RHEOSTATS POUR TRANSFORMATEURS STATIQUES
Courant alternatif 50/55 volts, ronds sous tole, a curseur

Pour 2,5 ampores, lampes de 12 volts....
- 3,5 — — — •••••

- 10
— 20
— 30
- 30

_ de 20

— de 30 volts..

40
60
1)0

120
150
160

Pour arc,

Modele a curseur a plots de 5 en 5 amperes
30 amperes
45 —

........

50 -

65 —

90 —

250 fr.
500 »

360
470

TOUS RHEOSTATS D'ARC POUR 110 et 220 VOLTS



Augmentation pom: le Chalumeau a tete tournante, permettant de fairc des projections l'ixes avec lo con¬
densate

ACCESSOIRES DE REMPLACEMENT

Pastilles tie terres races 20x20
— — 15X20

Porte-pastille complet, avec tige porte-pastille
Carburc comprime
Boitc fer Wane 10 kilos

APPAREILS D'ENSEIGNEMENT ET DE SALONS
Apnareils de prise de vues Materiel de Laboratoire

ET DE TOUT L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE

INSTALLATIONS COMPLETES DE CABINES

DIVERS

BOITES ETANCHES pour 4 bobines de 400 metres 70 »
_ _ — 6 — — — 75 »

BLOC-FILM brevete S. G. D. G., tres pratique dans les cas de decollage, cassure, etc 2.50
TISSUS SPECIAUX, marque „ Selvit " pour le nettoyage des objectifs 2.50
PLAQUES VERRE preparees specialement pour rediger et projeter des annonces :
Plaques opaques 8 ]/2-—10, la boite de 10 plaques 4.50

— transparentes 8 %—10, la boite de 10 plaques 4.50

I. — POSTE AVEC GENERATEUR

1 Chalumeau CARBUROX complet, avec tige porte-pastilles 125 »
1 Miroir complet 200 m/m »
I Bouteille oxygene 2.000 litres pleine 200 »
I Mano-detendeur oxygene 130 "
2m50 Caoutchouc special 8 75

10 Pastilles terres rares 15 x20 13 »>

I Generateur CARBUROX 85 »

1 Soupape hydraulique 25 »
u jvxjl. vjcliuuii; ouxxxpxxxxxv; — -~

1 Boite amballage pour le carbure 8 ''
682 35

POSTE OXY-ACETYLENIQUE "CARBUROX"

II. — POSTE AVEC BOUTEILLE MAGONDEAUX

1 'Chalumeau CARBUROX couplet, avec tige porte-pastilles
I Miroir complet 200 m/m

1 Bouteille oxygene 2.000 litres pleine
1 Mano-detendeur oxygene
2m50 Caoutchouc special

10 Pastilles terres rares 15 x20, a 1 fr. 50
1 Bouteille Magondeaux 1.200 litres
1 Regulateur pour la bouteille ci-dessus
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ruee de Lous les enrichis de la guerre vers Ic cinema
considere alors, et a tort, comme une industrie facile,
rapportant vite et beaucoup, sans necessiter beaucoup
d'efforts. Les acquereurs ignorants eurent cle multiples
deboires, ils ne firent pas leurs frais et durent on fermer
leurs salles on les revendre au-dessous dn prix d'achat.
lis furent une lecon vivante pour les autres, si bien
qu'aujourd'hui on n'achete plus un fonds de cinema
avec la legerete et l'inconscience de 1919. Personne ne
s'en plaindra, les vrais directeurs surtout moins que
les autres, car les « ama teurs » avaient cause un tort
serieux aux affaires dans les quartiers oil ils operaient,
n'aurait-ce ete que par la concurrence des prix. Dans
un endroit que nous ne citerons pas on en etait revenu,
en effet, an cinema a dix sous.

EN BAS LE MASQUE!
... enlend-on dire de Louies parts, tellement la curio-

site est eveillee par Le Cavalier Masque, le nouveau
grand episodique de « I .a Select ».

Me! Qui, quoiqu'on en dise, l'humanite malgre ses
apparences acluelles, aspire de plus en plus a contem-
pler la verite sans voile! Mais... quand on a faim!...
quand on a faim!... la verite sans voile...

Quand on a Faim sera donne en presentation speciale
an Cine Max Linder le mardi 12 juillet a 9 h. 45, en
merne temps que quatre episodes du serial Le Cavalier
Masque (adaptation en roman par Georges Spitzmuller
et Rene de Bargis et publication dans VHomme Libre
a partir du 26 aout).

Ces deux films qui comportent une formidable publi¬
city nouvelle et. originale seront edites le 2 septembre
prochain.

La Verite sans Voile est presentee lundi 2 courant
au « Select» a 9 h. 45) edition 12 aout 1921.

MOT DE LA FIN

Une habituee de cinema demande au directeur :
« Pourquoi, Monsieur, depuis quelque temps ne nous
donnez-vous que des drames effroyables? »

C'est bien simple, Madame, vous savez que j'ai
toujours eu le plus grand souci du bien-etre de mes
spectateurs. Et par ces chaleurs, (33° a 1'ombre), je
veux que chez moi ils aient froid dans le dos! Si non
e veto...

LA REVUE DE LA GAITE.

Parmi les principaux interpretes de cette charmante
revue, il convient de citer tout particulierement l'ex-
quise divette Iuna Tyber qui remporte chaque soir
un veritable triomphe apres avoir chante Les Baisers.

Cette charmante artiste se distingue, egalement dans
diverses autres creations qu'elle interprete avec un
sens artistique tout a fait personnel. Mlle Lyna Tyber
est une artiste lvrique de tout premier ordre et c'est
avec plaisir que nous la reverrons a la scene et peut-etre

M"e Lyna TIBER

a l'ecran; une indiscretion de derniere lieure nous

apprend que la jolie artiste aurait ['intention de se
livrer a l'Art Muet

La Revue de la Gai te continue sa triomphale carriere
el les salles pleines se succedenl chaque soir, le popu¬
late Biscot, 1'elegant Mathe, la mignonne Rollette et
I'inqubliable Judex si bien incarne par le talentueux
Rene Creste se font applaudir a tout rompre.

R. F.

LES PlilGES A LOUPS DE M. PIERRE BENOIT

C'est ainsi que le Temps a baptise 1'innocente plai-
santerie a laquelle s'est livre l'auteur de VAtlantide
dans son dernier roman Le Lac Sale.

La critique severe du grave organe republicain et
bourgeois a eu pour resultat immediat de faire dire
a un metteur en scene dont les talents consisterent
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jusqu'en 1919 a recruter les figurants pour les caval¬
cades de la mi-careme et qui depuis tourna un film
invendable : «Le decoupage et la mise en scene de
VAtlantide... peuliL. (;a n'a rien d'extraordinaire!...
Feyder a tout bonnement plagie les precedes du metteur
en scene de I'Arabe, un film de 1916!... »

Ainsi, on est toujours le plagiaire de quelqu'un quand
on fait du neuf? Quelle miserable argumentation.

AUTOUR DU PROJET BOKANOWSKI

Les discussions les plus apres conLinuent autour du
pro jet Bokanowski. Bokanowskiphiles et Bokanowski-
phobes defendent leurs positions avec une belle energie,
seulement les arguments employes manquent trop
souvent d'urbanite. II nous a ete donne cette semaine
d'assister a une joute oratoire entre un Parisien et
un Provincial, laquelle joute aurait fatalement degenere
en pugilat sans {'intervention d'un collegue.

Et un temoin assurait : s'il n'y avait pas eu la guerre,
nous aurions certainement assiste a des echanges de
cartes. Heureusement qu'elle a tue le ridicule, la guerre!

<=§<=»

CENSURE

Notre excellent confrere bouquet demande a ses
lecteurs si la censure laisserait passer un litre de film
comme celui-ci : Les Satyres de ma Soeur?

Non pour sur!
A preuve que la censure a fait couper dans un film

une innocente scene de chaloupee, sous pretexte que
cette danse est immorale. A plus forte raison suppri-
merait-elle un litre aussi gros que celui de la piece de
Dejazet. Serait-ce le venerable archeveque de Paris,
irreductible ennemi du tango et autres danses, qui
commancle nos censeurs? On le croirait vraiment.
()u bien encore, aurait-il des hommes a lui dans la com¬

mission du Palais-Royal?
Nous sommes arrives a nous le demander, car a

la seconde presentation de 1'Atlantide a l'« Aubert-
Palace », nous avons entendu un vieux monsieur decore
et qui paraissait bien renseigne prononcer cette sen¬
tence en voyant la scene de la seduction : «,C'est trop
realiste; la censure est la, fort heureusement! File
supprimera ce tableau qui exciterait la sensualite de
no tre jeunesse. »

Ou 1'on voit bien que l'honorable censeur — car e'en
etait un — est persuade que les jeunes gens ct les jeunes
filles ne vont ni an theatre ni an music-hall. 11 est
certain aussi que les potaches et midinettes ne lisent
pas les petits journaux suggestifs a trois sous qui
s'etalent a la devanture des libraires.

Pauvrc homme! pauvre homme!

A L'ECLIPSE

Un soir de la semaine dernierc, les habitants de la
banlieue Ouest ont remarque dans la direction du Pare
des Princes une lueur anormale qui put etre observee
jusque fort avant dans la nuit.

La constatation de cet embrasement a donne lieu
a des explications tout a fait fantaisistes qu'il est de
notre devoir de rectifier.

La lueur provenait du Studio « Eclipse » a Boulogne,
oil M. Dieudonne tournait avec Jean Dax une des
principales scenes de son film Humanite.

Le calme de la rue de la Tourelle, deserte a cette
heure tardive, n'etait trouble par aucun bruit, et
pourtant, quelle activite a 1'interieur du Studio. Mais
e'est en silence que l'Eclipse travaille.

Pas de longues files de voitures, pas de fetes; on
lourne avec methode, dans une atmosphere de recueil-
lement. Et l'on prepare des films qui feront honneur
a la production fran^aise. Une indiscretion m'a permis
d'apprendre quelques precisions. Theo Bergeral a
acheve La Douloureuse Come,die, avec Napierkowska,
Marcelle Schmit, Eugenie Nau, MM. Dalsac'e et Rondel.

Dieudonne a commence Humanite avec MUe Pierson
et Jean Dax.

Huguette Duflos Lourne un scenario de Leonnec
dont le titre n'est pas encore fixe. Cbristiane Vernon
se prepare a interpreter un scenario de Pierre Maudru.

Et l'on annonce la realisation prochaine de La Petite,
Fadette, l'ceuvre celebre de Georges Sand.

Le programme de «l'Eclipse»laisse prevoir de beaux
succes pour cetle grande firme an cours de la saison
d'hiver.

ego

L'ARGOT DU METIER S'ENRIGHIT

Chaque metier a sa langue particuliere. Le cinema
ne pouvait echapper aux effets de la loi commune. Nous
avions deja les substantifs : programmation, visua¬
lisation, superprodue lion, avec leurs verbes corres-
pondants.

L'argot du metier s'enrichit aujourd'hui de deux
termes nouveaux : visionneurs et programmeurs.

On designe ainsi les braves salaries retinites de la
Garde Republicaine et de I'Assistance Publique, charges
par les directeurs de cinemas, retenus par leurs autres
occupations, d'assister a toutes les presentations des
films et de les juger.

II est entendu que le directeur de cinema s'incline
toujours respectueusement devant l'opinion de son
visionneur ou programmeur.

Les petits directeurs n'ont pas de visionneurs, ils
operent eux-memes. Les grands directeurs en ont
plusieurs qui s'ignorent les uns les autres, en sorle
que les avis different, le directeur a la charge de decider

PROGRAMME ^re ^UI assurera vos Recettes :
D U

Raspoutine
Tous les journaux sans distinction d'opinion et les romans a

grand tirage ont relate les sinistres exploits du fameux Pope
noir RASPOUTINE, ce Don Juan mystique qui joua un si
grand role dans le renversement du Tzarisme.

Notre film, mis en scene d'apres des documents historiques
indiscutables, sera d'un attrait irresistible pour le public en general.

Longueur approximative : 1.755 metres — Publicite considerable — 5 Affiches — I Serie Photos

Christie Comedies

Erreur n'est pas compte
COM1QUE

Longueur approximative : 3oo metres

f Le Collier Fatal

o

QU1NZ1EME ET DERNIER EPISODE

U E G H A T I M 1 Mi T

^ Longueur approximative ; 43o metres — i Affiche — i

t

Serie photos J

Lducalional Film C"

La Sierra Nevada
D0CUMENTA1RE

,Longueur approximative : 25o metres

N.-B. — Ces Films seront presentes le Samedi 16 Juillet, au Cine MAX UNDER, 24, Boulevard Poissonniere, a 10 heures precises du matin

EN LOCATION AUX

Telephone : Archives 12-54 Cinematographes HARRY 158ter, Rue du Temple PARIS
Adresse telegraphique : Harrybio-Paris

REGION DU NORD
23, Grand'Place

LILLE

REGION DE L'EST
106, rue Stanislas

NANCY

ALSACE-LORRAINE
15, Rue du Vieux - Marche - aux - Vins

STRASBOURG

REGION DU CENTRE
8, rue de la Charite

LYON

REGION DU MIDI
4, Cours Saint-Louis, 4

MARSEILLE

Region du SUD-OUEST
20, Rue du Palais-Gallien

BORDEAUX

BELGIQUE
97, Rue des Plantes, 97

BRUXELLES

SUISSE
1, Place Longemalle, 1

GENEVE
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ltti-meme en dernier ressorl de la note a donner aux
films.

Ajontons, pour donner une information complete,
que les visionneurs n'ont pas de gros appoinlements.

MATINEE DE GALA
All Profit de la Caisse de Secours Mutuels

el de Relraite de /'Association Projessionnelle
de la Presse C.inematographique.

Le Lundi 11 Juillet 1921, a 2 h. 1/2 precises

SALLE DU COLISEE, avenue des Champs-Elysees
Avec le gracieux concours de :

Mlie Rosry Mnie Heskia Mlle Daisy Fair
de V Opera. Solistedes Concerts-Pasdeloup.

Mme Eveline Janney M"e Lucy Mareil
Mlle Francine Mussey

M. Biscot M. Creste (Judex)
M. Paul Garanel, ler Prix du Conservatoire

M. Signoret M. Le Bargy
M. Galammand (Agenor). Mme Garo-Campbell

J'SUIS PHOTO GEN I QUE
Slelch de M. Maurice HIiROUL

CHARLOT NE S EN FAIT PAS
Comique en deux parlies avec Charlie CHAPLIN

Piano de la Maison Pleyel
Orchestra du Colisee, sous la Direction de M. Astresse.

Souscripteurs (2e lisle.)
M. Mertz, directeur de la « Yilagraph » 300 fr.
Societe Eclipse 200
Monat-Film 100
Societe Francaise Soleil 100
M de Reusse, D1' d'Hcbdo-Film 100
Location Natiopale 100
M. Ch. Jourjon 100
M. Leonee Perret 100
Mlle Gina Relly 50

«=#»

A PROPOS DU PROJET BOKANOWKI.

Nous avons re§u de M. Albert Delay, Administrateur
du Syndicat des Directeurs et l'un de nos plus anciens
al io ones, une longue lettre que nous nous excusons de
ne pouvoir publier. Cette lettre esl une reponse a notre

article « Ceux qui veulent l'avortement de la loi
Bokanowski », nous ne pensons pas qu'il soit utile,
au moment ou ce projet va venir en discussion devant
la Chambre, d'ouvrir une controverse nefaste, selon
nous, aux ameliorations que la Cinematographic peut
attendre du vote de ce projet. Nous nous reservons sim-
plement de le discuter plus tard.

LA SUPPRESSION DE LA PERFORATION

Faisant suite a nos precedences informations, nous
pouvons dire que les premieres experiences relatives
a l'emploi en projection d'une pellicule, sans perfora¬
tions ont clonne des resultats pleinement satisfaisants.
On travaille tres activement a la mise au point. Des
offres d'achat du brevet ont deja ete faites par l'etranger,
mais le titulaire, en bon Francais, les a repoussees;
il vent faire profiter son pays de sa decouverte. Nous ne
pouvons que l'en feliciter.

cdjo
VENTES DE FONDS

— M. Pierre Hubert a vendu a 51. Pierre Brou
et a MUe Brou le Fonlenay-Cinema, 86, rue Boucieaut,
a Fontenay-aux-Roses.

— 5151. Liotard etBertrand ont vendu a un acquereur
designe a Facte le cinematographe, 38, rue Saint Laud,
a Angers.

— Mme Heurlay a vendu a 51. Antoine le Modern-
Cinema, 114, rue du Neubourg, a Louviers.

M. Guy Pihan de la Forest a vendu a un acquereur
designe a Facte le cinematographe, 9 et 11, rue de Valen¬
ciennes, a Denain (Nord).

— M. Delay a vendu a Mmes Guery et Faure le
cinema, 1, rue des Camelias, a Alfortville.

MODIFICATION DE SOCIETE

Les films D. H., 188, boulevard Haussmann. Capital:
1)00,000 francs.

<=§<=.

A TRAVERS LES PETITES AFFIGHES

Universel Cinema. Societe anonyme au capital
de 300,000 francs. (En liquidation), 101, rue de Riche¬
lieu (ci-devant boulevard Bonne-Nouvelle, 40).

Avis aux creanciers

On fail savoir a qui il appartiendra, que la liquidation
de la Societe Finiversel Cinema, va etre close tres pro-
chainement, afin que ceux qui croiraient avoir des
droits a exercer, les l'assent valoir immediatement,
avec leurs litres a 1'appui, a up res du liquidateur, a
Fadresse sus-indiquee.

Patati et Patata.
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EXTRAIT DU PROGRAMME OFFICIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEMATOGRAPHIE

LUNDI 11 JUILLET
CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clichy

(a 9 h. 45)

Select Distribution (Select Pictures)
8, avenue de Clichv Telephone : Marcadet 24-II

2/1-12
LIVRABLE LE 12 AOUT 1921

La Verite sans Voile, comedie vaudeville, avec

Taylor Holmes (afl'iche 120/160, photos) 1.420 in. env.
Selznick. La Calomnie tue 290 —

Les Tribulations d'un Contribuable, comedie... 315
Exclusivity Select Distribution.-- Chez les An-

thropophages. voyage sensationnel do 1'explora-
teur Martin Johnson.

7(' elape : Aux confins de la civilisation 171
8eetap,e : Main-d'oeuvre cannibale 203

Total 2.459 m. env.

La Select Distribution (Select Pictures) pre-
senlora le mardi 12 juillet, a9 h. 45,au Cine Max
Linder, 24 boulevard Poissonniere :

LIVRABLE LE 2 SEPTEMBRE 1921

Exclusivity Select Distribution. - LE CAVA¬
LIER MASQUfi (4 episodes), film d'aventures
sensalionnelles en 12 episodes, adapte en roman
par Georges Spitzmullef et Rene de Bargis. Le
Cavalier masque sera publie par L'Homme libre a
partir du 26 aout. Publicity formidable (affiche
de lancement, 1 affiche par episode, papillons
originaux, enveloppes transparent es prot ect rices,
papier monnaie, planches similigravure, scenes
du film 25/35, calicots, notices illustrees, cliches,
carles postales illustrdes, 12 pochettes photos
18/24, etc.).

Selznick Pictures. Quand on a faim, drame
avec Eugene O'Brien (affiche. 120/160), photos.

-s-

PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue Saint-Martin

Salle du T^ez-de-Chaussee

(a 2 h. 30)

Les Grandes
Productions Cinematographiqu.es

50, rue de Bondv Telephone : Nord 40-39
76-00
19-86

LIVRABLE LE 19 AOUT 1921

Metro. — (!a va! comedie humoristique avec
Hale Hamilton (1 affiche, photos) 1,500 m. env.

Salle du Premier Etagc

(a 2 heures)

Gin6-Location -Eclipse
94, rue Saint-Lazare Telephone : Louvre 32-79

Central 27-44

Eclipse. — Les pentes des Vosges, document-'
taire.

Universal. — Degradation, drame d'aventures
avec Frank Mayo (affiche 120/160) 1.220 m. env.

Century. — La fugue de Moune. comique avec
les lions d'Universal City (affiche 100/140) 405 —
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(a 4 heures)

Agence Gen6rale Cin§matographique
Telephone : Gutenberg 30-8016, rue Grange-Bat eliere

LIVRABLE LE 19 AOUT 1921

.1. G. C. Jolis coins de la foret de Fontaine-
bleau, plein air 168 m. env

Humour-Film. Le mariage d'Agenor, co¬
mique, comedie de Gabriel Bernard, interpreter
par Miss Sylvia Godeys et Lucien Callamand ... 85(1

Film d'Art. Le roman d'un Spahi. adapia-lion et mise en scene de It. Policial, d'apresI'ceuvre celebre de Pierre Doti, de l'Academie
Frangaise 1.515

Total, 2.573 m. env.

MARDI 12 JUILLET
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 h. 30)

Gomptoir Cine-Location Gaumont

28, rue des Alouettes Tolepbonc : Nord 51-13

POUR ETRE ^DITE LE IS JUILLET 1921

Gaumont Actualites n° 29 200 m. env.

POUR ETRE EDITE LE 12 AOUT 1921

Gaumont. LaVallee dela Bruche, plein air . 115
Gaiety Comedie. — Exclusivite Gaumont. -

Dancing, comedie comique (I affiche 110/150
passe-partout) 340

Paramount Pictures. — Exclusivite Gaumont.
Ambitieuse, comedie dramatique interpretde

par Catherine Calvert (1 affiche 150/220. photos18/24) 1.065

POUR ETRE EDITE LE 19 AOUT 1921

Union Ginematographique Italienne. - Con-
trdle en France par Gaumont. — Chimeres,
comedie dramatique interprets par Mlle Hes-
peria (1 affiche 150/220, 12 photos 18/24) ..... 1.300 in. env,

Total 3.020 m. env.

MERCREDI 13 JUILLET
PALAIS DE LA MUTUAUTE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Pathe-Consortium-Ginema

67, rue du FauBourg-Saint-Martin Telephone : Nord 68-58

Pathe. - L'AFFAIRE DU TRAIN 24, grand
roman-cinema d'aventures policieres en 8 epi¬
sodes, d'apres le roman d'Andre Bencev. Mise
en scene de 51. Leprieur, publie dans Cinema-
gazine (il sera presente 3 episodes). Edition duler episode le 26 aoht (1 affiche generale 160/240,I serie de photos, I affiche 120/160 par episode).

Patlie. Felonie, drame en 4 acles de
M. Hopkisison Smith (2 affiches 120/160, I seriede photos).

Pathe. Lui... chez les Indiens, comique(1 affiche 120/160).
Pathe. — Pathe Revue n" 34, 1921, documen-taire (1 affiche generale 120/160).

Salle du Rez-de-Chaussec

(h 2 h. 30)

Union - Eclair Location
12, rue Gaillon Telephone : Louvre 14-18

LIVRABLE LE 12 AOUT 1921

Broadwesl-Film. Mascotte court le Derby.comedie en 5 parties, avec Violet Hopson (1 af¬fiche 120/160, photos, notices) 1.650 m. env.

Total 1.625 m. env.

CINEMATCGRAPHES DE SALON
Tous les Appareils frangais eonnus *«>!* Exposition permanente et demonstrations

3VL A. IS O TNT ID XT CIlVElMA
DEVIS SUR DEMANDE
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U. S. A. Films. — Train de Nuit. comique
(I affiche, photos, notices) 320 m. env.

Nordisk-Film. — L'Automne au Jutland,
plein air 105

Eclair. — Eclair Journal n° 29 (Livrable. le
ISjuillet) 200

Total 2.275 m. env.

SAMEDI 16 JUILLET

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cinematographes Harry
158 Ur, rue du Temple Telephone : Archives 12-54

LIVRABLE LE 2 SEPTEMBRE 1921

Brockliss Pictures. — LE COLLIER FATAL.
I5e et dernier episode : Le Chatiment (1 affiche,
1 serie de photos) 430 m. env.

Christie Comedie. — Erreur ne fait pas compte.
comique 300 —

Educational Film. Co. — La Sierra Nevada,
documentaire 250

World Brady Special. — Rapoustine. grand e
scene dramatique en 5 actes interpretee par
Montagu Love (5 affiches, 1 serie de photos).... 1.755 m. liev.

Total 2.735 m. env.

Foucher Films Location

31, boulevard Bonne-Nouvelle Telephone : (hitonberg I I-77

LA PRINCESSE NOIRE, film roinantique de
Paul Margueritte en 7 episodes, interpret d par
Fabienne Fabreges :

5e episode : Au bal Tabarin 520 m. env.

6e episode : Le Saut de la mort 580
7° episode : L'Hymne a la mort 720
Le coeur de Musette, drame en 4 parties^ inter¬

prete par Fabienne Fabreges 1.700

Total 3.520 m. env.

(Ces films ayant ete presentes le mai'di 5 juil-
let a la Mutualite, ne seront pas represent es).

Le GSrant: E. LOUGHET.

Imnrimerie C. Pailh£, 7, rue Darcet. Paris (17el

Poir lout co pi concern l'ttllatiou i'un Poste Ciueiatopphipe
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